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ON DEMANDE-Une 


bonne pour 


8 mois. Bon salaire. Pas de la 
S'adresse \ Mme J-h Beaulieu, 
433, rue Aulneau, St-Bonifare, Té- 
léphone 201 673. 

TOMATES-Pour la « conserve 
à 5 à re. S'adresse à M 
Horace Morier, 172, chemin Ste- 
Marie, St-Vital 

ACHETERAI ville dirdes iles, | 
et J.-M. Lauzon, 329, avenue Wil- 
Nam, Winnipeg 25C, | 

A VENDRE---20 agnelles pur sang, race | 
Suffolk et auss qu Les rebis 
Bonne occas pour qui veut com- 
mencer à élever des moutor Pour 
renseignement et prix, s'adresser à 
M. Narcisse Fournier, La Broque- 
rie, Man. 


Traitement européen 
aux herbages 
en vente au Canada 


L'eau et 
ensemble, 
tement efficace 
genres de maladies 
le seul remède que 
peut remplacer, Elle appor- 
tera du soulagement là où 
n'a réussi 
à le faire, Les personnes qui 
souffrent de malaises de- 
vraient nous décrire ce qu'el- 
les ressentent et nous leur 
enverrons le traitement avec 
le mode d'emploi. N'oubliez 
pas de mettre un timbre de 4 
sous avec votre lettre pour la 
réponse 


LIFE & NATURE 


276 avenue Manitoba 
WINNIPEG, MAN, 


les herbages, mis 
constituent un trai- 
pour tous 
L'eau est 
rien ne 


aucun autre remède 


| 
| 


programme musical 


Nous remercions les artistes de 
He £' + ou om 
lement appréciés L'aud 
à tappelé 1 deux 
LL LL LI 
La le cartes de dimar 
‘ seT à ganisée pa 
endar ‘ e. 1 tent 
€ » £ et * 4 
e à 2 te eur ce qu 
. - v « I 
et à éel « Ils 
veule ette : fêter le 
R. P, Cu 
B nie ” 


Société St-Jean-Baptiste 


de Winnipeg 

L'assemblée générale mensuel- 
le aura lieu le lundi 18 oe- 
tobre, à 8 h. 30, dans la salle du 
Conseil Provencher 

Les membres voudront bier 
faire eff pécial pour assis 
ler à celle reurior | pré 
parera le programme des activ 
tés de fin d'année 


OUTRE-MER 


L'aviateur-chef Roland Chartrand 


M. et Mme R. Chartrand, 113, 
rue Isabel, ont appris récemment 
que leurs deux fils, Roland et Eu- 
gène, avaient fait une heureuse 
traversée outre-mer. L'aviateur- 
chef Roland s'est enrôlé de l'é- 
quipe de terre de l'aviation cana- 
dienne en avril 1942 et le sapeur 
Eugène dans l'armée, en mars, 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG ! BRANDON 
215%, avenue du 
Portage 939, avenue 
Fdifice Rosser 
Montgomery 1 


Heures: 9 h. am à 6h Dm. 


LE MÉLANSE 
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MINUTES 
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Les tissus d'automne sont arrivés! 
Jañiaïs depuis la période d'avant-guerre n'avons-nous eu 


un tel Jessortiment de worsteds, tweeds, etc., pour la con- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


. Mort tragique du 
"sergent Lucien Guay 


les soldats et inspirait le respect 
même à ceux qui ne partagent 
notre foi. Conscient de 
bonne influence dont il pouvait 
jouir auprès de confrères, 
se montrait toujours fervent ca- 
tholique, sans ostentation mais 
aussi sans respect humain. Le 
chapelain de l'école d'aviation 
de Rivers, Man., au lendemain du 
terrible accident qui causa la 
mort du jeune aviateur, en fit à 
ses parents un éloge flatteur et 
le donna comme un exemple de 


ses 


ferveur chrétienne, de piété et 
de courage. 

Sa famille étant le prototype 
du foyer à la bonne entente, à 
l'union parfaite et à l'affection 
fraternelle, nous pouvons juger 
de la douleur intense des siens 
causée par cette mort tragique 


C'est un deuil pour toute la pa- 


roisse qui perd en lui un vrai 
modèle de jeune homme chré- 
tien. Nous espérons que, comple- 


tement purifiée, cette âme pour- 


ra bientôt posséder la couronne 
des élus. 
Les officiers supérieurs du 


camp d'entrainement de Rivers, 
Man, eurent la délicatesse de 
choisir un ami intime de défunt, 
le sergent de section K. Clewley. 
sané-filiste mitrailieur, pour ac- 


compagner la dépouille mortelle} 


jusqu'à Winnipeg. 
Funérailles 
Les funérailles eurent 


lieu le 


| lundi 41 octobre, jour de la fète 


de la Maternité de la bienheureu- 
se Vierge Marie, à 9 h. a.m., en 
notre église du Sacré-Coeur. Un 
grand nombre de parents, d'amis 
et de paroissiens sont venus as- 
sister au service, pour donner 
cette dernière marque d'estime 
au jeune disparu. 


Café Waldor£ 


rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas estaurant WALDORF 
Ils sont se à des prix populaires 
Service courtois — Installation 
moderne 
de banquet 
pour différer 
Beau choix de pâtisseries 


344, 


Une salle 
retenue 


peut être 
tes occasions 
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dérés de nos cours et de notre plan 
de paiernent par versements éche- 
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Ecrivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers 

12C 


la ! 


il ! 


Le comité de la Croix-Rouge 
lance un appel pressant afin de 
recueillir du linge pour nos hô- 
pitaux canadiens où sont traités 
nos combattants blessés. Il sem- 
ble que personne ne saurait s'abs- 
tenir de faire du travail pour pro- 
curer un peu de consolation à ces 
héros, les nôtres, qui en lisant: 
“Don de la Croix-Rouge cana- 
dienne” comprendront qu’au 
lointain Canada on pense à eux. 

Mme Baxter demande à ses 
dévouées ouvrières et à toutes 
autres dames ou denoiselles de 
bien vouloir se charger chacune 
de deux morceaux de couture seu- 
lement, soient: draps, oreillers, 
serviettes, bandes ou autres cho- 
ses, faciles à confectionner. Ain- 
si nous serons en mesure de four- 
nir notre part dans le prothain 
envoi que fera le bureau eentral. 

Tous les vendredi après-midi 
Mme Baxter sera chez elle pour 
distribuer le travail et si quelques 
personnes ne pouvaient se ren- 
dre, elles pourraient s'entendre 
avec Mme Baxter par téléphone 
pour se procurer de la couture à 
une autre heure. Mme Baxter ré- 
side à 275, rue Dumoulin, (télé- 
phone 203-751), 

L 


Mme A.-J.-H. Dubuc, membre 
de l'exécutif de la commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre, a assisté à l'assemblée te- 
nue la semaine dernière, Elle 
nous donnera un rapport, lors de 
notre réunion, 

- 

Mme J.-T. Hébert, en charge de 
la campagne du “Comaaunity 
Chest”, pour la région désignée à | 


Mme J. Poitras | 
est décédée le 
jeudi 7 octobre 


Mme Joseph 


Poitras, de 371, 
rue McMillan, est décédée à l'hô- 
pital Victoria, le jeudi 7 octobre, 
à l'âge de 62 ans, 

Née 


à _Ste-Anne-des-Chênes, 
le 3 avril 1881, la défunte (An- 
géline Payette), avait résidé à 
Winnipeg pendant 40 ans 

Le service a été chanté en l'é- 
glise du Sacré-Coeur, le samedi! 
9 octobre, à 8 h. 15, par le R. P. 
L Desautels, OMI., vicaire, 

teurs t MM. 
Philibert Martel, 
mner et Joseph Bird 

L'in humation eut lieu au Assi- 


niboine Memorial 


Nos since! 


PETITE NOTE 


Le troupier Marcel Godin, sta- 
tionné à Portage la Prairie, est 
en visite à Winnipeg. Il se rendra 
également à St-Adclphe où de- 
meure sa mère, Mme H. Goain, 
et à St-Boniface chez sa soeur, 
Mme Céline Blais, 536, rue Aul- 
neau. 
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ET PLUS 


|mixte est 
|ses activités 


ASSEMBLEE DU 
CERCLE MOLIERE 


L'assemblée du Cercle Mo- 


lière aura lieu le samedi 16 
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son jeune âge jusqu'à sa mort: il 
fut toujours un modèle d'écolier Linge pour nos 
et de jeune homme accompli \ 
Même aux écoles d'aviation, il hô t di 
était un bel exemple pour tous ôpi aux cana ens 


la société des Canadiennes Fran- | 


çaises du Manitoba, remercie bien 
chaleureusement toutes les da- 
mes qui l'ont aidée et ont contri- 


bué au succès. 


La prochaine réunion mensuel- 
le de la Société se tiendra le 
mercredi 13 octobre, dans la salle 
du Café Waldorf, à 2 h. 30. 

L'assemblée sera suivie d’une 
causerie française par Mme Ger- 
trude Lang, secrétaire du Federal 
Volonteer Bureau. 

Que tous les membres se fas- 
sent un devoir d'être présents. 

—Société des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 


Un Français 
du Canada 
à Alger 


OTTAWA — Des 


des comités 


canadiens de la 


France combattante ont pris des! 


mesures pour choisir un citoyen 


français vivant au Canada, com- 
me candidat à l'un des quatre 
sièges réservés aux citoyens 


français vivant à l'étranger, au 
sein de l'assemblée de 84 repré- 


|sentants qui agiront comme avi- 


seurs envers le comité d'Alger, 

Ces représentants, qui vien- 
nent de clore une convention de 
deux jours, ont annoncé qu'ils 
ont autorisé le major Gabriel 
Bonneau, représentant du comi- 
té national français au Canada, 
à faire le choix projeté. La con- 
vention fut présidée par M. Do- 
natien Frémont. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Notre ligue de cinq quilles 
organisée et a repris 
la semaine dernière, 
La série promet d'être intéres- 
sante encore cet automne, et les 
embre ssez nombreux, grâce 
à la présence de plusieurs nou- 
veaux et nouvelles, auxquels 
nous souhaitons une chaleüreuse 
bienvenue. Il est fort probable 
qu'ils nous causeront d’'agréables 
surprises en fait de hautes par- 


ties, et tant mieux; le maximum 
est de 450. Qui l'approchera le 
plus? 
Position des équipes 
G. P. Moy. 
Comeau 3 (O0 705 
Lalonde bosse D 708 :: OR 
Carignan 27.4 686 
1:23 07 
0.3 57% 
0 3 530 


Records pour la semaine 
Hautes 3 parties individuelles — 
Alice Comeau, 486; Albert Rhé- 
aume, 647 


Haute partie simple — Jeanne 
Léveillé, 216; Albert Rhéaume, 
292 

Hautes 3 parties d'équipe— 


Equipe Comeau, 2116, 
Haute partie d'équipe—Equipe 
Comeau, 868. 


représentants | 


ilibataire et sans dépendant, 


Winnipeg, Man. 


13 octobre 1943 
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ho 


ts 
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Chacune, 


Patrons attrayants .. 
cet assortiment varié est 


finette 


amples, bien 
finette suède 

Col à cran 
taille. En un 
dèles à rayures 


y La paire 


aste assortiment de cravates pourl’automne 


Vous jouirez d'un sommeil 
si vous portez une pa 
taillés 


cet automne. 


Pyjamas en 


suède 


posont 


ref 
ire de ces pyjamas 


s, faits de 


gaouce 


pantalon coulissé à la 
choix attrayant d 
Pointures À à E 


> MO 


+2-00 


teintes gaies . et chaque cravatt dan | 
faite pleine longueur, de tissu en rayonne 
résistant, avec doublure qui empêche les plis de se former 50 | 


Ces écharpes pleine longueur sont aussi 


élégantes que confortabl 


laine, finies bouts frangés. 


et de couleurs. 
Chacune, 


Section accessoires 


es. Elles sont tout 
Variété de patrons 


$1.00 


pour hommes, Hargrave 


Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON Cu 


Nouveau type 
de torpille 
allemande 


ST-JEAN, Terre-Neuve.-—Les 
déclarations de survivants de na- 
vires torpillés au cours de la ré- 
cente bataille contre un convoi 
dans le nord de l'Atlantique, vou- 
lant que les navires coulés aient 
été atteints tout à fait à l'arrière, 
semblent accréditer l'opinion per- 
sonnelle de certains officiers de 


| marine, d'après laquelle les na- 


zis utilisent une nouvelle torpille 
dirigée par un courant magnéti- 
que et munie d'un mécanisme de 
détonation sensible aux vibra- 
tions de l'hélice d'un navire, 

On n'a pas fourni, toutefois, de 
renseignements en hauts lieux, 
et les officiers sont très réticents 
sur les opérations dans l'Atlanti- 
que. 


Les Canadiens 
payent plus que 
les Américains 


OTTAWA-—Même si le Con- 
grès des Etats-Unis approuvait 
le projet d'augmenter de dix 
pour-cent les taxes sur le revenu, 
les Américains paieraient encore 
beaucoup moins de taxes que les 
Canadiens. 

Ce fait est illustré d'une ma- 


nière évidente par un tableau 
comparé des taxes payées au 
Canada, aux Etats-Unis et en 


Angleterre par M. C. Fraser El- 
liott, percepteur de l'impôt sur 
le revenu au Canada. 

Un contribuable canadien, cé- 
qui 


a un revenu annuel de $2,500! 


doit payer $825.80 de taxes tan- 
dis qu'un contribuable américain 
de la même catégorie ne paiera 
que $365, alors que l'Anglais paie 
$944 20. 

Le contribuable canadien qui 
a un revenu annuel de $5,000 en 
paie presque la moitié en taxes 
$2,128), s'il est célibataire et sans 
dépendant tandis qu'un Améri- 
cain, dans la même situation 
paiera $920, et l'Anglais paie à 
peine plus que le Canadien, soit 
$2,194.20, 


LES INCIDENTS 
DE LA PLAGE LAVAL 


On se rappelle le bruit fait 11 y 
a quelque temps autour d'une 
bagarre entre Canadiens fran- 
Çais et Juifs à la Plage Laval. Un 
ancien boxeur israélite en sortit 
éclopé. Et maints journaux an- 
glais à travers le pays grossirent 
l'événement et criérent à l'an- 
tisémitisme. L'incident vient d'a- 


Heures d'alfaires de 8 br, am. à 7 pm. Mercredi: Toute ls journee, Sam. 10 pm, 


voir son épilogue devant les tri- 

bunaux. Les deux jeunes gens, 
| reconnus comme les chefs du 
| groupe canadien-français, étaient 
poursuivis sous l'accusation d'a- 
voir troublé la paix et empêché 
la police d'accomplir son devoir. 
L'un et l'autre ont été acquittés 
Les journaux anglais vont-ils 
maintenant reproduire ce juge- 
ment? 


Les nôtres dans 
les forces armées 


Thédore Cyr, de la 5e rue, 
Rainy River, Ont 
Raymond-Gérald  Oulette, de 


Man. 


| Decker, 


Le Vatican ne 
voudrait pas 
manquer d'eau 


| BERNE —— Des rapports en 
|provenance de la frontière ita- 
| lienne disaient, vendredi dernier, 
|qu ‘un réservoir pour l'eau po- 
|table avait été installé à l’inté- | 
rieur du Vatican dont l'aqueduc | 
dépendait jusqu'ici de celui de! 
Rome. On croit que cette me- 
sure a été prise dans l'éventualité 
du dynamitage de l'aqueduc par 
les Allemands avant d'abando 
ner la capitale de l'Italie, Le 
{gaz et l'électricité sont fournis 
par une petite usine électrique | 
à l'intérieur des murs du Vati- 
can. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
sans doujeur Traitements à partir 
de $200. Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


300, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


Nous ga 


LE COUT DE LA VIE 
SUBIT UNE AUTRE HAUSSE 


OTTAWA.—L'augmentation du 
prix des aliments, des meubles et 
d'autres articles essentiels à ame: 
né une autre hausse de l'indice 
du coût de la vie. L'augmentation 
a été annoncée par le Bureau fé+ 
déral de la Statistique qui déclin: 
re que le ler septembre l'indice 
du coût de la vie était à 119.4 en 
comparaison de 119.2 le 2 août, 
soit une hausse de 0.2 pour cent, 


A moins qu'il n'y ait une dimi- 
nution dans ce chiffre pour le 
mois d'octobre, cela signifiera 


une hausse dans les gratifications 
de vie chère pour des milliers de 


travailleurs canadiens. En effet, 
le boni maximum s'élèvera dé- 
sormais à $462% par semaine 


: au lieu de $4.25 par semaine com 
me actuellement tandis que le bo 


ni minimum sera de 97 
lieu de 60 cents 


la cents au 


ALGER.-—Le ministre de ï'In- 
térieur André Philip, du Comité 
français de la libération nationa« 
le, a déclaré que, sur la foi da 
nouvelles émanant des groupe 
ments clandestins. 11 y a plus de 
200,000 Français vivant “illégales 
ment” dans les camps de travaux 
forcés allemands. Depuis mars 
1943, 40,000 Français ont été exé4 
cutés par les Allemands 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


Henri 


Nouvelle coiffure 


l'été 


et $ 


Nos 95 experts 

vous aideront avec un 

soin tout particulier » 

résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- 
nente 


Ste 2, Edifice Stobart 


Taillés à la main d’ après vos propres mesures. 


“eather bob” 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


< Le prix réduits! 


(prés du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Sho 


très jolie 


Onduilation 
farantie 


Shampouing 
et ondulations 
à la main 


60c 


Tél: 956 090 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


Winnipeg, Man 


13 netobre 1945 


NOTRE FEUILLETON 


LES YEUX DE L'AMOUR 


ee ns 


NUMERO 12 


Sa compagru l'écoutait à 
véine; mise brusquement en face 
du rêve que, presque à son insu 
sou coeur avait ébauché, elle le 
voyait s'écrouler, et, à la douleur 
av'elle en ressentat, elle 
prenait que #i présent 
elle avelt patiemment supporte 
les difficultés du 
qu'elle portait en elle 
secret qui Ja soutenait 
tout léger. Mainten 
seul lui restait co 
p. £non 
Ah! il avait raison, ce 
\7ait souffert 
es illusions 
elle 


ae com- 


Jusqu à 
chemi c'est 
un espoir 
i rendait 
devoir | 
ul com 
sur la roule austere 


an € 


ne ‘ 


tre qui 
la douleur dissipait 
les vains fantômes 
montrait le vid 1 
mais édifiait-ellé, sur le 
une vie nouvelle plus ha 
Françoise en doutait er 
Pour l'iñstant, elle avait 
l'impression de se relever meur 
trie, parmi des décombre 
chant plus vers quel hotizon di 
riger ses pa | 
11 fallut que l'historien la rap 
pelât à la réalité par cette phrase | 


hoses 

ruines 
ite, plu 
féconde 
core! 


ne sa 


qui résumait ses confidences | 
«+ Enfin, autour de imoi, cha- 
cun agit comme il lui plait, Fai- 
sons de même, Mademoiselle | 
Sans plus nous occuper des au- | 
tres, travaillons un peu 
Par la force de l'habitude, les 
doigts de Françoise vuoltigérent | 
sur le clavier A un morrent où! 
elle changeait de page, M. Lé 
viste lui demanda très bas 


Avis important à 
ceux qui ont des 


RHUMES 
de CERVEAU 


Si vous avez la tête prise, les yeux qui 
leurent, le nez qui coule ou qui est 
uché au point que vous pouvez à 
peine respirer, mettez quelques ttes 
de Vicks Va-tro-nol dans c aqu” | 
narine, et jouissez du merveilleux sou- 
lagement qu'il apporte. Si le Va-tro-noi 
est si efficace, c'est 
parcequ'il fait trois 
Chosesimportantes: 
il contracte les muqueuses gonflées, | 
(2) calme l'irritation, (3) aide à débar- | 
rasser les voies nasales des mucosités qui 
lesobstruent. C'est le moyenspécifique, ! 
éprouvé, de soulager les souffrances. 
Si le rhume vous menace, employez 
du Va-tro-nol dès le 


moindre reniflement | 
ou éternuement. 11 ‘a | 
aide à empêcher VICKS 


= 
bien des emes 


de se déclarer VA-TRO-NOL 


orne 


Motifs popuiaires 


| 
| 


l 


! 


1 


| 


| 


! 
| 


L'ancien couvre-pieds à dessin 
“éventail” peut être confectionné | 
avec toutes les retailles de vos! 
toilettes 

Le patron no 1068 vous donne- 
ra tous les renseignements néces- 
saires 

NOTA-Ces patrons (us viennent 
de Toronto r ureusement, (ls 
ne soni pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, W1i Leg, accom- 
agnée de 20 sous en nale pour 
e patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 


(Découpez ce coupon 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons 
61%, avenue MceDermot 
Winnipes. Man 
Gt'inetus 


sous Veuillez m'en 


voyef le patron Styie No 


Grandeur 


outil | 


NOM 


RE séhnpanadianins e 


| 


mn | 


| courable, 


| courut à 


| 
à vous envoyer un télégramme, 


| son regard interrogea la 


J. DE COULOMB 


Reproduction autorisée 


Ma soeur ne vous rend-elle 
pas la vié trop difficile? 

Trop franche pour répondre 
elle éluda la question: 
Mme Marcos est une ma- 
lode Elle ne mesure pas toujours 
ses paroles. J'essaye donc de ne 


non 


pas leur donner une importance 
qu eue n'ont pas 

Et vous avez raison 
J'aurais tellement de regret si 


vous nous quittiez, Mademoiselle 
Jamais, depuis son arrivée, la 
jeune fille n'en avait eu si grande 


envie! Elle se tut cependant et 
lrecommenge de taper les mots 
que dictsait le vieillard: un 
Passage de cette histoire du La- 
beda sur laquelle, pour l'instant 
il concentrait ses dernières 
force 

Une fois de retour dans sa 
chambre, la détente se produisit: 
elle éclata en sanglots Oui. elle 


avait rêvé d'abriter sa vie à l’om 
bre d'une forte affection mascu- 
line, de connaître de nouveau les 
joies d'un foyer dont elle serait 
la petite reine, et voici que 


| maintenant elle n'avait plus de 


vant elle qu'une existence terne, 
errante, sans protection, qui 
l'amènerait dans des milieux di- 
vers où on la traiterait en subal- 
terne, sans s'inquiéter si elle 
avait un coeur. 

Dans la pièce voisine, à ce mo- 
ment, un gémissement la mit de- 
bout. Binette avait sans doute un 


| cauchemar, et Peyronna, fatiguée 


de sa journée, ne l'entendait 
point. Françoise se glissa sans 
bruit auprès de l'enfant, et 
doucement, avec des baisers, la 
réveilla: 

— Maman, ma petite maman! 
murmura la fillette, 

Puis, la tête sur l'épaule se- 
elle se rendormit. 
Françoise la reposa sur l'oreil- 
ler, puis elle se redressa, le vi- 
sage de nouveau inondé del 
larmes; devrait-elle, toute sa vie, 
ne connaître ainsi que des ma- 
ternités d'occasion, alors qu'elle 
sentait en elle un amour latent 
qui ne demandait qu'à s'épan- 
dre sur de beaux enfants dont 
elle serait la mère. 

Elle regagna sa chambre, Au- 
dessus du vieil agenouilloir, le 
Christ ancien étendait ses bras 
miséricordieux, Elle vint tom- 
ber à ses pieds. 

Les voyageuses arrivèrent, le 
lendemain, très énervées de 
leur excursion—le temps ne leur 
ayant pas permis de pousser 
jusqu'à Font-Romeu-—et fort 
peu disposées à en raconter les 


| détails. 


En apprenant que sa fille a- 
vait été malade, Guillemette 
la chambre des en- 
fants. Françoise s'y trouvait, a- 
musant avec des découpures de 
papier la petite convalescente: | 
Pourquoi ne m'avez-vous 
pas prévenue? lui demanda la 
jeune femme, après avoir cou- 
vert de baisers fous le petit vi- 
sage souffreteux qu'avait irra- 
dié sa venue. 

— Mme Marcos s'est refusée 


répondit simplement 
Rozelin. 


— Mais papa est venu, lui!! 


Mlle de 


| raconta Binette triomphante...| 


FEt il m'a embrassée! Ça m'a 
| guérie! | 
Mme Simorre s'était relevée: 


1 
jeune | 
fille silencieuse: 

— C'est exact, Madame. | 
— Ma tante lui avait permis 
d'entrer au château? | 
— Non, mais il n'a pu résis-| 
r au désir de voir sa fille... 
— On lui a dit où j'étais? | 
— Je le crois. | 
Guillemette se détourna et ses 
lèvres se crispèrent. | 
— Depuis vingt-quatre heu- 
res, Binette ne cessait d'appe- 
ler son père, reprit Francoise. 
Elle ne s'est calmée que lorsqu'il | 
a été là. | 
Oui, maman, appuya l'en- | 
fant.. Je me suis endormie 
J'aurais voulu le retrouver au! 
réveil, mais il était parti. Tu! 
ne seras plus fâchée avec lui, 
dis? Nous reviendrons à Pa-| 
ris? Et nous serons encore bien! 

heureux tous les quatre?… 
La jeune femme ne répondit 
pas. Elle n'eût pas pu; d'un 


te 


quelque sorte 
de mauvais ré 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit: à ceux qui reposent en 
mais dont le sommeil est agité par 
ves et des cauchemars: à ceux qui 
| s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils, 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 


geste brusque elle ouvrit la por-! 
te de la pièce voisine et dis- 
parut. Peyronna entrait à ce 
moment avec la tasse de lait 
et les biscottes, goûter de la 
convalescente, Mlle de Rozelin 
en profita pour suivre Mme Si- 
morre; mais lorsqu'elle fut dans 
l'étroit espace sombre qui mar- 


quait l'épaisseur du mur, elle 
eut une hésitation d 
N'est-ce pas indiscret de 


ma part? 
Un sanglot qui arriva jusqu'à 
ses orellles bouscula ses secrupu- 
les. L'amour ne doit-il pas se 
pencher sur toutes les souffran- 
ces? Elle entra 
Guillemette, effrondrée 
bergère 
ie 


dans 
pleurait é- 
perdument visage enfoui 
dans son mouchoir. Au grince- 
ment des vieux gonds, elle rele- 
va la tête 


Qu'y 


la vieille 


119 
“li: 


demanda-t-el- 
le 
Madame, je craignais que 
vous ne fussiez indisposée! 
— Non. c'est le coeur qui est 
malade! Cette petite a été si 
cruelle sans le savoir! 


— Comme son frère, elle souf. 
fre de Ja situation anormale 
que votre désaccord leur a créée. 
Pour s'épanonir, les jeunes àÀ- 
mes ont besoin de joie et de 
tendresse. 

— À cause d'eux, j'ai long- 
temps patienté, mais il voulait 
me cloitrer dans mon foyer, me 
séparer de mes amies, et il me 
signifiait sa volonté avec une 
violence à laquelle je ne pou- 
vais m'habituer, Un jour en- 
fin, comme jadis notre ancêtre 
—l'époux de la ‘Dame de l’on- 
de'’,—il m'a traitée de folle. C'é- 
tait plus que je n'en pouvais 
supporter Et, pendant qu'il é- 
tait absent, je suis partie, em- 
menant mes enfants. 

— Vous avez déserté le domi- 
cile conjugal, Madame. Savez- 
vous que le divorce peut être 
prononcé contre vous? 

— On me l'a dit. 

— Et, ce qui est plus grave 
encore, on pourrait vous enle-| 


: ver la garde des enfants. 


— Oh! cela, jamais! Je m'en 
irai plutôt avec eux à l'étran-| 
ger. 

Les droits du père vous y 
poursuivraient!… Mieux vau-| 
drait tenter une réconciliation. | 

— C'est impossible! 
Croyez-vous, Madame? 

— Quelle raison vous en fait! 
douter? 

— J'ai causé avec M. Simorre, 
un jour, à Argelès. La pluie nous 
avait forcés de chercher un a- 
bri au Syndicat du tourisme, et 
mon impression très nette a 
été que, malgré ce qui s'est pas- 
sé, il vous aime toujours, Mada- 
me. 

La jeune femme enfouit de 
nouveau son visage dans son 
mouchoir, comme pour en ca- 
cher la subite rougeur. 
Elle l'aime aussi, 
Françoise. 

Mais elle ne put en savoir 
davantage. Sylviane entrait a- 
vec sa brusquerie ordinaire. 

— Tante Sabine te réclame, | 
Guillemette. 

Quand sa soeur fut sortie, 
s'essuyant les yeux, elle se re- 
tourna vers la jeune infirmière 
en robe blanche: ! 

— Elle pleurait, n'est-ce pas? 
demanda-t-elle. 

— Oui. 

Oh! cela ne m'étonne 
point! Elle a été très nerveuse | 
tout le temps de cette excur- 
sion. Plusieurs fois elle a ra- 


pensa 


| broué le comte d’Argol, qui joue 


auprès d'elle les amoureux tran- 


| sis. 


Pensez-vous qu'elle oublie- 
rait tous ses devoirs au point 
de l'épouser? 

Sylviane eut un geste qui si- 
gnifiait: 

— Je n'en sais rien! 

Puis elle dit: 

— On commet tant de bêti- 


| ses, quand Ja vie vous écoeure! 


Vous 
celle-là! 

— Sais-je seulement si je n’en 
ferai pas une moi-même. 

Elle s'était assise sur le bras 
de ja bergère familiale dont le 
coussin bâillait, laissant voir la 
plume qu'il contenait. 


ne permettrez pas 


Ce remède est le! 


‘Milburn's Health and Nerve Pills” 


Lorsque vous en aurez fait usage, il ne 


devrait plus y avoir pour | 


vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux! 


cauchemars 
Prix, 50c la boite 


sur le paquet, 


| à n'importe quelle pharmacie 
Assurez-vous qu'il y a la marque 


de fabrique, ‘un coeur rouge,’ 


The T. Milburn Co. Limuted, Toronto, Ont. 


” 


| tiers, mais voudrez-vous m'ai- 
| der, Mademoiselle? 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Voyons, Hervier, jeta-t-elle 
de fn voix rude aux accents 
profonds que penseriez-vous 
d'une jeune fiile qui, par dépit 
épouserait un jeune homme} 
qu'elle n'aime pas?’ 
Je penserais qu'à plaisir 

elle gâche sa vie 

- Et vous auriez raison! C'est 
pourtant ce qui me pend à 
l'oreille! Ma tante à jeté son 
dévolu sur un certain vicomte, 
qui fait partie de notre bande 
tout simplement parce qu'il est 
chic, qu'il porte un beau nom 
et à de grandes espérances. Il 
s'est déclaré, l'autre jour, à la 
vallée du Lys, en cherchant a- 
vec moi des oeillets roses. Lors- 
qu'elle le saura, elle n'aura de 
cesse qu': je dise oul 

— Nr lui parlez pas de la de- 
mande dont vous êtes l'objet 
et repo ssez-la 

Comment pouvez-vous me 

donner ce conseil, si vous ne 
savez pas de qui il s'agit? 
Je le devine! 
Dites, pour voir! 


— Ne serait-ce pas Robert 
d'Argol? 
— Lui-même! 


— Il a mangé sa fortune, cro- 
qué plusieurs héritages, et, en 
attendant la mort d'un de ses 
oncles, il vit des libéralités de 
celui-ci 
Enfin, notre cousin Tris- 
tan, sur un plan plus élevé! 
Joli monsieur! Moi qui le 
croyais inscrit au barreau et 
avocat très en vue! Mais, le 
connaissez-vous donc, pour af- 


| firmer avec une telle assurance 


des choses aussi graves? 


— Mon père avait été chargé 
de prendre des renseignements 
sur lui à l'occasion d'un maria- 
ge. Et ces renseignements se 
trouvèrent détestables. 


Sylviane réfléchit un instant: 
elle balançait son pied comme 
si ce, mouvement rythmait sa 
pensée. Tout à coup, elle tendit 
la main à Françoise: 

— Hervier, Ait-elle, vous avez | 
le courage de certains actes, je; 
vous en remercie. En l'oceur-! 
rence, vous me sauvéz la vie. 
Au moins, sur trois que nous 
sommes, il y en aura toujours 
une qui ne versera pas dans| 
le fossé. Dès demain, je prierai 
le beau Robert d'Argol de cher- 
cher ailleurs chaussure à son, 
pied, et ensuite j'irai me faire 
inscrire comme dame infirmiè- 
re à l'Hospitalité de Lourdes..| 
Il est temps que j'emploie utile- | 
ment ma vie!… Autrement, je 


! 


| ne sais pas de quelles bêtises je 


serais capable! | 

Elle allait sortir lorsque Fran- 
çoise la retint par la question: 
Mademoiselle, croyez-vous 


| vraiment que toute réconcilia- ! 


tion soit impossible entre Mme 
Simorre et son mari? 

— Pas du tout! Seulement, ils 
sont entêtés tous les deux. C’est 
à qui ne fera pas le premier 
pas. Il faudrait les prendre 
par les épaules et les pousser 
l'un vers l’autre. 

— Je m'y emploierais volon- 


| 


— A l'occasion, je ne refuse- 
rais pas le coup de main, mais 
je suis peu qualifiée pour m'éri- 
ger en moraliste! J'aurais be- 
soin qu'on me .sermonne, moi 
aussi! Il est vrai que je le sup- 
porterais mal. Je suis d'une 
telle indépendance... 

Elle fit quelques pas vers la! 
porte, puis s'arrêta encore: 


— Raymond aurait eu aussi 


| besoin de conseils lorsqu'il est 


revenu du Maroc. Il était très! 
affaibli par sa blessure, et, au 
moral, absolument désemparé | 


| d'être tenu à l'écart des siens, 


loin des horizons familiers. Je 
lui avais proposé de m'installer 


| auprès de lui à Arrens, mais le 


Autour de La Ferme 


Grosse diminution dans la 
récolte du grain de 1943 


Une évaluation préliminaire met la récolte du blé de 1943 à 


296,259,000 hoisseaux soit la moitié environ de la récolte de 1942, 
qui était de 592684,000 boisseaux. La production d'avoine en 1943 


est 


estimée à 499,609,000 boisseaux, soit près de 152 millions de 


boisseaux de moins que le rendement de 1942, qui était de 651.- 


954,000. Les provinces des Prai- 
ont produit 93 millions de 
boisseaux d'avoine de moins 
qu'en 1942 

La récolte d'orge est évaluée à 
222,655,000 boisseaux, soit envi- 
ron 36,500,000 boisseaux de moins 
que la récolte de 1942. La dimi- 


ries 


| 


12,179,000 bojsseaux en 1942 
L'Ontario et le Québec sont dans 
une situation encore plus défa- 
vorable,qu'en 1941, alors que le 
gouvernement fédéral a introduit | 


|le système de gratuité de trans- 


{port pour mettre les grains de 


nution est de 30 millions de bois-| l'Ouest à la disposition des pro- 
seaux pour les seules provinces! dueteurs de bestiaux de l'Est. | 


de l'Ouest. La production du sei- 
gle, qui est estimée à 8,478,000 
boisseaux en 1943, n'est que d'un 


tiers environ de la récolte de 
1942, mais cette réduction est 
plutôt due à la diminution des 


ensemencements qu'à la faiblesse 
des rendements par acre 


Les provinces d'Ontario et de|1943 et 


Québec sont celles qui ont obtenu 
la plus pauvre récolte de petites 
céréales en 1943, surtout d'avoi- 
ne. En 1942, ces deux provinces 
avaient produit environ 135 mil- 
lions de boisseaux d'avoine, tan- 
dis que la première évaluation 
pour 1943 indique que la récolte 
totale ne dépassera ‘pas 75 mil- 


| lions de boisseaux. La production 


d'orge a aussi bien diminué dans 
l'Ontario où elle n'est que de 6.- 
417,000 boisseaux en 1943, contre 


Qualité requise 
chez les volailles 
pour le marché 


Les catégories officielles de vo- 
lailles mortes sont établies sur la 
demande du marché, et cette de- 
mande se base sur quatre grands 
facteurs: la conformation du su- 
jet, la garniture de chair par rap- 
port à la longueur et à la pro- 
fondeur du corps, la présence de 


| graisse blanche ou crème sur le 
le bréchet et| 


dos, les hanches, 
les os du bassin, et l'habillage ou 
apparence. Les spécialistes font 
remarquer que si l'on veut rem- 
plir toutes ces conditions, il faut 
éliminer du parquet d’accouple- 
ment tous les sujets à bréchet 
tordu ou ceux qui sont mal gar- 
nis de chair. Les sujets qui n'ont 
pas été engraissés en épinette ou 
en parquet pendant deux ou trois 
semaines immédiatement avant 
l'abatage n'ont pas la quantité 
de graisse qui est nécessaire pour 
les faire classer dans la catégorie 
A de lait. Le quatrième facteur, 
l'habillage ou l'apparence, se 
rapportent à la façon dont les 
oiseaux sont saignés, plumés et 
refroidis. Pour qu'ils puissent être 
classés dans la catégorie A de 
lait, il faut que ces opérations 
aient été faites avec le plus grand 
soin. 

Le refroidissement est un dé- 


{tail inportant, qui exige beau- 


coup de soins. La volaille morte 
est un produit périssable qui se 
détériore rapidement quand elle 
n’est pas refroidie immédiatement 
après la saignée et la plumaison. 
Il y a toujours de grosses pertes 
quand les volailles qui viennent 
d'être tuées sont tenues pendant 
quelque temps à une température 


1 


Dans les provinces de l'Ouest il 
reste encore des stocks assez a-| 
bondants de la récolte de l'an-| 
née dernière, qui aideront à com- 
bler le manque de récolte de cet- 


Let 


La poule et les substances 
minérales 

Un oeuf de poule contient en 
moyenne deux grammes de chaux 
un dixième de gramme de 
phosphore. Il est nécessaire que 
la nourriture donnée aux volail- 
les contienne une quantité suffñ- 
sante de substances minérales, 
mais faut éviter l'excès de 
phosphore et de vitamine D, qui 
abaisse la valeur de la chaux et 
dérange l'équilibre alimentaire 
L'alimentation minérale des vo- 
lailles doit être réglée sur des 
bases scientifiques et ne pas être 
laissée au hasard, 


il 


La consommation du lait 

Pendant les six premiers mois 
de 1943, la consommation de lait 
au Canada sous forme de lait 
frais, de beurre, de fromage, de 
crème glacée et de produits con- 
centrés, formait un total de 5.072 


te année, mais il est possible qe | millions de livres, en diminution | 
ae 148 millions de livres sur les| 
six mois correspondants de 1942. | 


certaines régions de ce pays qui 
ont souffert de la sécheresse en 
qui ont beaucoup d'ani-| 


Cette diminution, 


dit la Revue | 


|maux à nourrir, soient obligées | de la situation agricole au Cana- | 
de faire venir des approvisionne-! da, est due presqu'entièrement | 


| 
| 
| 


| 
| 


| 


ments de l'extérieur. 


Augmentation prévue 
dans la production | 
porcine au Canada 


On étudie actuellement les] 
prévisions de la. production por- | 
cine pour la nouvelle année de| 
1943-44 qui commence au mbis| 
d'octobre, dit la Revue de la si-| 
tuation agricole au Canada. On 
prévoit des arrivages relative-| 
ment abondants pendant le pre-| 
mier trimestre, quand J®#s porcs 
nés au printemps et en l'été de 
1943 atteindront l'âge marchand. 
On estime que l'augmentation 
pendant cette période pourra être 
de 20 à 25 p. 100. On prévoit 
également une augmentation de| 
la production porcine d'automne 
dans l'Ouest du Canada. Quant | 
à l'Est du Canada, une réduction 
est à prévoir, car il s'est vendu 
beaucoup de truies et la récolte 
de grains a été faible. On n'a pas 
encore fait l'évaluation de la 
quantité probable de porcs qui 
naîtront au printemps de 1944, 

Dans l'Est du Canada la pro- 
duction est contrariée par un 
manque de grains, mais on en- 
courage les éleveurs à faire pro- 
vision de grains de l'Ouest dès 
maintenant, parce que les moyens 
de transport sont meilleurs ac- 
tuellement que pendant l'hiver. 


Le nombre de porcs sur les fer- 
mes canadiennes a atteint un 
nouveau record au ler juin 1943, 
Le recensement fait à cette date 
indiquait un chiffre de 8,148,000 
têtes, représentant une augmen- 
tation de plus de 1 million depuis 
le ler juin 1942 et de 100 p. 100 
depuis le ler juin 1939. On pré- 
voit également une augmentation 
de 38 p. 100 dans le nombre de 
truies qui doivent mettre bas en 
automne par tout le Canada. 
L'augmentaiton du nombre ée 
porcs est assez général partout, 
sauf dans l'Ontario où il y a eu 
une légère diminution. Il en est 
de même en ce qui concerne les 
truies qui doivent mettre bas; 
leur nombre a augmenté dans 
toutes les provinces, sauf dans 


£ contre 30.9 boisseaux par 


la consommation du lait frais a 


celle de la crème glacée de 5 
100, en regard de 1942. 


|au rationnement du beurre, car | 


| augmenté de 8 p. 100, celle des! 
| produits concentrés de 6 p. 100 et 


P:| 


Il est dit dans la Revue de la | 


situation agricole 
qu'il y aura 
grosse réserve mondiale de blé 
grâce au reliquat de la récolte 
précédente en Amérique du Nord 
et aux bonnes prévisions de ré- 
coltes en Europe. Le Canada et 
les Etats-Unis ont conservé à 
deux plus de 600 millions de bois- 
seaux de la récolte de 1942-43, 
ce qui constitue un record pour 
le Canada et presque un record 
pour les Etats-Unis. 


au 


Canada, | 
cette année une! 


S PORTIONS 
COÛTE ENVIRON 534 


1 tasses farine 
te. À thé Poudre à Pâte 
“Magic” 


lé €. À Thé nel 

4 €. à soupe shortening 

1 oeuf 

lé tasse lait 

114 tasse restes de poulet 
hachées 


4 c. À soupe lait 
2 €. à thé oignons hachés fn 
2e. à soupe persil haché 


Tammisez les 3 premiers ingré- 
dients, mélanges -y le shorten- 
ing. Battez l'oeuf dans une 
tasse à mesurer, sjoutez le 
lait pour remplir La tasse mu 
M: ajoutez au premier mé- 
lange. Abaissez À kj de qe 
Mélangez le reste des ingré- 
dients, étendes-les sur la 
pâte. Roulez comme un gà- 
teau roulé à la gelée et cuises 
A tour chaud (425°F.) durant 
30 minutes. Servez avec reste 
de sauce au poulet. 


LA'"MAGIC" 
ENDIMANCHE 
LES RESTES 


Les lapins mangent plus le soir 
que le jour, et leur repas du soir 
doit donc être plus abondant que 
celui du jour. On leur donnera 
du foin mélangé le matin, et un 
mélange de foin et de grain le 
soir, La verdure seule ne suffit 
pas. 


La récolte du ble au Canada 


La première évaluation officielle de la récolte de blé au Canada 
en 1943 est de 296,259,000 boisseaux, soit la moitié seulement de la 
récolte de 1942, qui était de 592,684,000 boisseaux à la troisième 
évaluation. La récolte de blé de 1943 est la plus faible qui ait été 
produite depuis 1937, mais elle dépasse toutes celles qui ont été 

Lhémiisiisamsiss 


rentrées au cours des cinq an- 
nées de 1933 à 1937, et elle a été 
produite sur la plus petite éten- 
due ensemencée en Canada de- 
puis 1918. 

La récolte par acre est de 16.9 
boisseaux, dépassant légèrement 
la moyenne à long terme, mais 
de 10.5 boisseaux par acre infé- 
rieure au rendement de toutes les 
catégories de blé en 1942. Le ren- 
dement de blé de printemps par 
acre en 1943 est estimé à 16.7 
boisseaux, contre 27.3 boisseaux 
en 1942. Le rendement de blé 
d'automne est estimé à 23 bois- 


acre en 1942, Dans toutes les pro- 
vinces, sauf les Maritimes et le 
Québec, le rendement de blé de 
printemps est bien inférieur à 
celui de l'année dernière. 

Les trois provinces des Prai- 
ries ont produit 279 millions de 


boisseaux de la récolte de blé 
totale de 1943. Au Manitoba et 
en Saskatchewan, le rendement 
par acre dépasse la moyenne à 
long terme de 16 et 15 boisseaux 
respectivement, En Alberta la 
production n'est que légèrement 
inférieure à la moyenne à Jong 
terme de 18 boisseaux par acre, 
Le rendement dans les trois pro- 
vinces est de 16.7 boisseaux par 
acre contre 27.4 boisseaux en 
1942. 

En ce qui concerne la troisiè- 
mé évaluation de la récolte de 
blé de 1942, elle est encore sujette 
à révision. L'évaluaticn finale ne 
pourra être faite qu'en janvier 
1944, À en juger par les rensei- 
gnements actuels, il semble que 
la récolte de 1942 ait été suresti- 
mée par quelque 36 millions de 
boisseaux. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, 


EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg. Man. 


13 octobre 1953 


Biographie du général 
Henri-Honoré Giraud 


Par M. François Brière, an Un méde q " r le met 
cren consul de France À Bos ' ppor ce { Mi 
ton et chef de publicité de la { 2 | re a 
Mission Militaire Francaise , n lé | iine 
aux Etats-Unis Gir et S tt 
: Gra 
He Honoré Giraud « é le 
18 ’ ap ° ” 
Téme { es + 4 
re etais .laB Ca re if ” ide ' 
sie nl 1 « « « Lycée o [2 auvé 
1 e CO ° | Que F nius tard Edith 
cor e Paul Raynaud, qui de-| Cavell est fusiliée par les Alle 
vait et Pré e v 
Cons Fr C En févrie 915 Gi 1 débar 
En 1898 1! « F 8 e en Angleterre, en Fra 
Cwyr. Ile ; e enrené aussitôt du se 
eule $ e Re $ II « ne mmandant 
Z ’ | 1 2, nm re re son ré 
‘ ’ en £ ent, le 4ème Zouave 
Biz ‘ s. C A 8e : n Da L € 
c Lu c L ; Giraud s'empare le 
3 à à u ei 24 bæ 1917 du fort de laM 
+0 à : tenu : 1 Garde pr 
En 1904 . Pa 11 € ce. 918, au moment de 
ar € mr G 1 
G Q : té | € 
evet e dt ’ A " 
M tu 9ème Aprés une courte mission m! 
‘ { et n sé 
B ï M e P G 
( é M , 
sé ç 
A ‘ M ' 
014 Le [ . eat té pour 1 
“ae st 
en BH 114 ‘ ( ! t-colo- 
* Le ‘ " r ment do 
geant n: ette € 6 r'ir . Quand commence la 
de se L G guerre ( Riff. en 1925 ] 1bit 
raud t e pt à ve n régiment le premier 
C L . dd, ch 'Abd-el Krim Près de Ta 
nt el ère za le colonel Giraud recoit une 
mort, On d le déc € entre par la cuisse droi- 
€ LAALL à e, tue 1 sur lequel il était 
M G pas mort, Il t t par la cuisse 
à été nr é pay les Allemands C'est de cette blessure 
et , 1 à Or que le général Giraud garde en 
- Le D pe AnIe 1er core aujourd'hui une jambe rai 
de en compa-| de 
nie 1 offi e Cap Quelques mois plus tard c'est 
t I procurent! a victoire sur Abd-el-Krim. C'est 
de L M Îh lle régiment de Giraud qui recoit 
ré a Origny. Le 1 reddition du chef rebelle 
fuient de En 1920 € profes 
l eau, € saint-| seur d'infanterie à l'Ecole de 
(®) De passe en B4 Guerre. Il a pour élève le futur 
ou La p \ inde est T! général de Gaulle 
le és. P ant plu J En 1930 il est nommé comman 
n te Be iu€ dant en chef du sud Marocain 
çons ! C'est la région où subsiste 15 der 
L ! cnez I nière résistance des Berbères 
bor are de restalu-! puerriers contre la colonisation 
1 F ent e font en-! francaise. Le commandant Gi- 
deux dans un CÎr-| raud entreprend la pacification 
c Ils ivent À qe cette région. Dans une campa- 
BP 1 e it POUT  gne demeurée célèbre il s'empare 
faire remarquer. Les 


du Tafilalet. Il a sous ses ordres le 
légendaire capitaine de Bourna- 
zel. Avec la collaboration du gé- 
néral Catroux, qui commande 
une colonne dans le même régi- 


le Giraud se rouvrent 


Pilules Dodds 


ment, il achève en 1933 la paci- 

fication du Grand Atlas. Un des 

POUR LES REINS derniers jours de la bataille, Gi- 
pPowr raud, en faisant une reconnais- 
sance en avions, fait une chute 

MAL DE Dos dans la montagne. L'avion s'écra 
MAL DE TÊTE Ç KIDNEY se au sol. Le général est griève 
L'IMPURETÉ PILLS ment blessé à l'épine dorsale, On 
DU SANG le transporte dans une ambulan- 
DOULEURS C2 RER de se laisser évacuer 
1 se fait attacher sur une civiére, 

RHUMATISMALES 4 transporter le front de com- 
ET LES TROUBLES DES REINS bat et il continue à diriger les 


mms  (})ÉrAtIONS, On dresse la civière 


L'APPEL DU CANADA! 


Je sors le Canade en 
libérant un homme 


pour un service plus 
actif, 


Parce que l'action est 
nécessaire, je sers le 


Canada ENCORE. 


Garde des 


véterans 


NROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 


891, rue Main, Winnipeg. 


rpendiculairement au sol et 
»1d, étroitement attaché, ne 
p t faire un mouvement 
continue à regarder la bataille et 
à donner ses orûres 
Quelques -jours aprés, c'est la 
toire sur les derniers rebelles 
et la pacification complète et dé 
finitive du Maroc 
En aud, général de 
corp est nommé gou- 
verne 
A de guerre on 
h d commandement de 
1 
En nommé membre 
du C ur de 
re 
Le 10 mai 1940, quand les Al- 
lemands envahissent la Hollande 
et la Belgique, Giraud qui est 
éputé le général le plus auda- 
eux et le meilleur entraineur 
d'} de l'armée française 
ç ) avec sa 7ème Armée à 
ile iuche de tout le dispositif 
allié. Il entre en Belgique, la tra- 
verse et arrive à la frontière hol 
se. Il est chargé d'essayer 
de f der par le nord l'armés 
le, Ma a rupture du 
front francais au centre, à Sédan 
me toute ia manoeë r 
Le mmandement en chef fran 
demande à Giraud de quitter 
1 7ème armée et de venir essayer 
le miracle de redresser la situa- 
tion sur la Meuse. Le 16 mai Gi 
ud accourt. Pendant 3 jours 
1 


lors que tout s'écroule autour de 
lui, il se bat, essayant de résister 
les débris d'une armée déjà 
battue aux divisions cuirassées 
allemandes 


ivec 


Il reste si longtemps À son 

quartier général à Wassignÿ que 
les Allemands le cernent, Il s'en 
va avec 3 de ses officiers. Sur le 
point d'être pris, ils laissent leur 
voiture, s'en vont à pied à travers 
la campagne en essayant de re- 
joindre les lignes françaises 
Dans une ferme ils sont cernés 
par upes allemandes. Ils 
résistent avec leurs revolvers, 
mais bientôt obligés de se 
rendre. C'est le 19 mai, à 6 heures 
du matin 

Le général Giraud est amené 
d'abord à Bonn, sur le Rhin et 
quelques jours après à la citadel- 
le de Koenigstein, dans la vallée 
de l'Elbe, où il va rester prison- 
nier de guerre pendant près de 
deux ans. 

Les Allemands avaient réuni à 
Koenigstein tous les généraux 
français prisonniers— plus d'une 
centaine. Giraud était devenu le 
chef moral de cette communauté. 
Dès le premier jour de sa cap- 
tivité il s'est mis à préparer son 
évasion. Grâce à un code secret, 
il a réussi à correspondre avec 
sa femme et des amis en France 
On a réussi à lui faire parvenir 
divers objets dans des colis de 
vivres truqués. Le 17 avril 1942, 
après de longs mois d'une minu- 
tieuse préparation, Giraud s'éva- 
de. Il descend le long de la mu- 
raille de la citadelle de Koenig- 
stein avec une corde de 42 mè- 
tres et s'enfuit dans la campa- 
gne. Un ami qui jui avait été en 
voyé de France lui apporte à un 

| rendez-vous qui avait été fixé à 
l'avance, des vêtements civils et 
des faux papiers. Giraud prend le 
train et se promène pendant six 
jours de trains en trains en Alle- 
magne pour égarer les recherches 
et réussis finalement à passer en 

Suisse par la montagne et de là à 

gagner la France non occupée, le 

24 avril, à midi. 

Les Allemands, furieux de son 

| évasion, demandent au gouver- 
nement de Vichy de persuader 
le général Giraud de se rendre, et 
de retourner en Allemagne. Le 
traitre, Laval, ose demander cela 
au général Giraud qui refuse. Les 
Allemands promettent, si Giraud 
accepte de revenir en Allemagne, 
de libérer de nombreux prison- 
niers français. Giraud répond 
qu'il n'a pas confiance dans la 
parole de l'Allemagne. 

Il se réfugie à Lyon avec sa 
femme. La police de Vichy et la 
Gestapo le surveillent. Il entre 
en rapport avec des patriotes 
francais qui préparent un sou- 
lèvement contre Vichy en Afrique 
du Nord. L'opération combinée 
du soulèvement patriote français 
en Afrique du Nord et du débar- 


s tro 


le 


sont 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


À 


nnent-ils un service eonforta 
xs de fatigue ou de rervo 
a qu'un ‘ven 18 en assurer: 
uter ot ipposer, faites-vous exa 
vous en tenir, 


Vos yeux vou 
ble? . 
sitét Lin 
au lieu de À 
miner la vue et sachez à 


. 
Ou uffrez-v 


4 de vo 


quoi 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
personnelle. 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre apparence, mais 


à votre confort. 


Notre laboratoire et notre outil- 


lage complet pour le polissage des verres sont situés 


dans notre immeuble 
ion sur la complexité et l'exactitude 
a confeeti 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


necessaires à 1 


Une visite à cet endroit est 


on des lunettes. 
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de 60006 wmbattant i 
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est grande dan 


Ses pertes on 
000 hommes 


rus) 


Actuellement 
raud prépare 
armes modernes envoyées par l' A- 
mérique, une armée francaise 
moderne de 300,000 hommes qui 
aidera à la libération de l'Euro- 
pe 

Il a fait un accord avec le mou- 
vement de la France combattante 
du général de Gaulle, pour l'uni- 
fication de toutes les forces fran- 
caises libres 

Le général Giraud est marié 
Il a eu 7 enfants, 3 fils et 4 filles 


le _génét il 


G1- 
avec l'app s 


nt 


Les 4 filles sont mariées. Le fils 
aîné du général Giraud a été tué 
il y a quelques années dans un 
accident d'avion. Son second fils 
Henri, est capitaine en Tunisie 
Lui aussi a été prisonnier pen- 
dant la guerre de 1940 et s'est é- 
vadé. Le dernier fils du général 
Giraud, qui n’a que 22 ans, est as- 
pirant dans l’armée. Il est égale 


ment en Afrique du Nord 


(Reproduit de l'‘“‘Indépendant”, 
de Fall River) 


Mgr Spellman demande 
de prier pour Rome 
NEW-YORK S. Exc. Mgr 
Francis J. Spellman, archevêque 
catholique de New-York, a de- 
mandé à ses 75,000 diocésains de 


prier avec ferveur pour que la 
ville de Rome, siège de la chré- 
tienté, soit épargnée par les belli- 
gérants et que les Alliés, en par- 
ticulier les combattants catholi- 
ques des Etats-Unis, n'aient pas 
la douleur d'être forcés à détruire 
la Ville Eternelle 


La Journée 
de l’Association 
d'Education 


ST-LAURENT 


Percepteurs: MM. F.-M. Cal- 
vez, E. Coutu 

$10.00—RR. PP. Oblats de Ma 
rie Immaculée, RR. SS. Francis- 
caines. 

$3.00—M. G. Gratton. 

$125--M. Y. Lambert. 

$110- Mme M.-J. Piron 

$100-- MM. E. Perron, J. Bou- 
cher, A-M. Colliou, Alex, Col- 
liou, E. Cormier, P. J. Connelly, 
Mme F. Derrien, MM. A. Dubois, 
H. Kerbrat, Y. Abgrall, T, Gui- 


boche, W, Mykytiuk, J. Charron, 
F. Soucy, F.-J. Caïvez, J. Calvez, 
E. Coutu, T. Eyford, F.-M. Cai- 
vez, À. Bruce, Mmes D. Coutu, 
Art. Bruce, MM. R. Labous, J. 
Léost, E. Gaudry, Mlle R. Colliou, 
MM. J. Buors, N. Dumont, A 
Chartrand, P. Combot, W. Car- 
rière, T, Lambert, G. Viel, R 
Viel, L. Gareau. 

0.71—Wlle Denise Perreault. 

$0.50-— MM. A. Carrière, J. Al- 
lard, C.-A. Mougin, Mmes Ar. 
Carrière, N, Allard, F.-M. Com- 
bot, P. Combot, fils, B. Char- 
trand, À. Mougin, J. Lambert, L 
Chartrand, E. Allard, A. Lambert, 
A. Gaudry, J. Léost, fils, T. Ga- 
reau, D. Coutu, MM. G. Coutu, 
C. Richard, M. Cal- 
vez, E. Guiboche, Guiboche, 
J.-E. et yer, MM 
J. Pr 1 Mme L 
Abgr “MM E. Verrier, L. Char 
trand, J. Lauzon, J, Lavallée, 
Mme J. Campbell, MM. T. Boily 
A. Turcotte, Mme H. C« 

$0.35—MM. F. Duchar 
Guiboche 

$0.25-—MM. D. Devlin, A. Char- 
trand, A. Dumont, J. Buors, E 
Carrière, P. Klyhe, R. Coutu, A 
Ducharme, Mme C. Belhumeur, 
MM. P, Lavallée, E. Bruce, 
Allard, D. Coutu, J. Lavallée, 
Atkinson, W. Coutu, Mme L. Des- 
jarlais, père, MM. H. Delaronde, 
J. Perreault, O. Rain M. La- 
vallée, W. Ducha Laren- 
ce, O. Chartrand fils, 
Mmes R Poulitt, 
Mile H. Campbell, anon 
P, Richard, H. Richard 


ara, 


Lavallée, L 
c 


G 


lot 


"me, 


B 


vallée, 
Larence, 
yme, MM 
D. De- 
lorme, J. Guiboche, P, Lavallée, 
G. Coutu, J.-D. Coutu, U. Per- 


reault, Mme P. Chartrand 
$0.20—-MM. F. Bruce, W. Bruce 
$0.15-—-Mme J Lambert, M. N 
Sioux 
$0.10-—MM. P. Chaboyer, H 
Turcotte, À. McKay 
$0.05—M. E. Boyer, 
TOTAL-—S9#0.37, 
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SOIREE DE FAMILLE. Sa 
" é Lu à PU 6. film 


min 


1 Col , piano par notre nou- 

au talent Placide Gaboury. Les 
eux du Père Forget font fureur 
et n on ot muet. résonne 
d ‘auditoire Les nouveaux 
élus du Grand Conseil remerciè- 
rent leurs électeurs. Ont-ils pré 
paré cette soirée afin d'ajourner 
la réalisation de leurs promesses 
d'élections? 

LZ . LZ 

JEUX.—Non certes, le Conseil 

+ se repose pas sur ses lauriers 
du vote. Les postes de commande 
nt em- 


déjà remplis. Et bien 


Débuts littéraires 


Mon chien 


Rover est mon chien. Il a envi- 
ron un an. Rover est très adroit 
pour attraper les rats et les sou- 
ris 

Sa fourrure 


est noire et blan- 
che. Son nez est noir, yeux 
sont bleus, et le soir lorsqu'il fait 
sombre, on dirait que c'est un pe- 
tit loup. Rover a une oreille noi- 
re et blanche; ses quatre pattes 


ses 


| sont blanches ainsi que sa queue. 


Il a à peu près huit pouces de 
haut et un pied de long. 


Le matin, lorsque je me ré- 
veille, je m'habille et je descends 
en bas; là, j'aperçois Rover au 
pied de l'escalier qui m'attend 
Je déjeune et puis quand je pars 
pour l'école, il me regarde par- 
tir et a beaucoup de peine parce 
que je le laisse en arrière. Pen- 
dant les heures de classe, Rover 

amis, 
les autres chiens du voisinage. 

A quatre heures 
rive à la maison, Rover est assis 
la barrière et il m'attend, in- 
quiet. Lorsqu'il me voit, il court 
vers moi et me lèche le visage 
J'entre dans la maison et pen- 
dant que je change mes vête- 
ments il s'asseoit sur le lit et re- 
garde. Après cela je lui donne les 
restes du diner. Lorsqu'il a fini 
de manger, je sors dehors avec 
lui et je lui fais faire une prome- 
made. Rover sait faire le mort, il 
marche sur ses pattes de derrière 
et court après sa queue, Après a- 
voir fait ses tours, il vient avec 
moi en commission, jusqu'à six 
heures. Pendant le souper, Rover 
est sous la table et se tient prêt 
à prendre la nourriture que nous 
réussisiôns à lui donner sans être 
aperçus de papa. 


lorsque j'ar- 


Après le souper l'étude com- 


mence, et Rover va dehors. Pen- 
dant que j'étudie, il joue avec le 
Chien du voisin. A neuf heures, 
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nie politique 
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FETE CHAMPETRE.--C 
moment de dre la copie 
primeur que l'on part pour 
te champêtre d'automne au 
Kildonan Evidemment ce 
succès, Le parc est 
éden, le soleil 
réservé sa superbe 
l'organisation est préci- 
détails, Quant 
ont l'à- 
longtemps 


ront 
. 


est au 


à l'im- 
la fé- 
parc 

sera 
toujours 
nous 


ren 


u 
un 
avoir 
tournée, 
sée dans 
groupe des élèves, 


pius 
tous ses 
au ils 
me prête depuis 
mon étude terminée, je le laisse 
entrer. Nous lui donnons les res- 
tes du souper; lorsqu'il a fini, il va 
se coucher sous le poêle électri- 
que, satisfait de sa journée. Cela, 
c'est la vie de mon chien Rover. 


Raymond PROVENÇAL, 
Eléments latins 


Du nouveau 


C'est déjà ma sixième rentrée 
au collège, mais cette année, plus 
que jamais, la rentrée offre du 
nouveau. Le seul fait de voir des 
universitaires au collège, c'est du 
nouveau: car on s'attendait à les 
voir enrôlés plutôt dans l'armée | 
de Sa Majesté que dans l'armée 
du collège. 

Du nouveau et des nouveaux, il 
y en a aux dortoirs, en récréa- 
tion, partout. Je monte au dor- 
toir pour voir comment s'arran- 
ge Denis. Il place tranquillement 
et soigneusement sa valise, com- 
me un nouveau, Il a les yeux 
pleins d'eau, en me regardant, lui 
qui, avant de partir, se vantait 
qu'il ne s'ennuierait pas. Ce n'est 
pas nouveau, qu'un nouveau pleu- 
re 

Il y a bien des nouveaux, mais 
il manque un ancien, et cela me 
frappe et me peine, en même 
temps. car c'était mon meilleur 
ami depuis trois ans. Et la ren- 
trée nous offrait quelques char- 
mes: le plaisir de nous retrouver, 
d'échanger une poignée de main. 
Il me semble le voir, comme les 
années précédentes venir à ma 
rencontre, et me tendre la main 
en disant: “ Allo! comment ça 
va?” Cette année, rien de cela: 
c'est du nouveau, La guerre nous 
l'enlève, dit-on, la cruelle guerre. 


LE QUATUOR A CORDES PARLOW 


Le quatuor à cordes Parlow qui a été réorgai 
exécutera à Radio-Canada le quatuor 


tobre, à 12 h 30, De gauche à 
horen (deuxième violon Isaac 
Parlow violon et John Dembec Kk 


Hunt 


droite 


[a] 


Mamott 


de 


n 


(violon 


voit 


M« 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


La St-Viateur 


Le jeudi 21 octobre { 
le St-Viateu e } B 
£ l'Espagne M 
k s E ts-Unis { 
nad x € part t 
Mar | 1 à M St 
Jo p que 1e ( e St-} 
J l d 
L p t Viat 

Pa it fi ‘ ( 
par eve ner elig et 
d'a s profane iXqut le 
quelque 25,000 élèves prendront 
une part active et principal 

A cette occasion les aut 
ecclésiastiques et civile l tou 
tes les pa et dioci 
nifestent de St-\ 
teur leur estime et jeur af 

A St-Pierre, tous les t 
réuniront dans ] le 
à une ure matinale, p 
tendre messe, y faire 
munior et y ( 1 
particulière que M ( é 1 
bourin ne manque pa e t 
de la vie de saint Viateur 
néfice de l'enfance et de la 
nesse Queique soir d tob 
messieurs les commissaires d'é 
coies seront invité a une petite 
soiree, spécialement organisée en 
leur honneur par le Frère Direc- 
teur et ses coadjuteurs de l'école 
St-Pierre 

La Maison St-Joseph recoit 
chaque année le 21 octobre quel- 
que grâce particulière du Ciel. 
L'an dernier, 30ème anniversaire 
de l'arrivée des Clercs de St- 
Viateur à Otterburne et 20ème 
anniversaire des tout premiers 
|commencements des Petites Mis- 
sionnaires de St-Joseph, Leurs 
Excellences Monseigneur Béli- 
veau et Monseigneur Cabana 
assistées de Mgr Jubinville, V.G 
qui célébra la messe et de M. le 
curé Sabourin qui prononça le 
sermon de circonstance et d'i 
grand nombre de prêtres, passè- 
rent la journée avec nous Cette | 
année, Son Excellence Monsei 
gneur Béliveau veut bien nous 
marquer avec quel plaisir il pre 
sidera notre fête, Son Excellence 
Monseign Lajeunesse, O.MI. 
vicaire apostolique du Keewatin 
célébrera la messe à dix heures: 
et prononcera l'allocution. Nous: 
espérons que Monseigneur Lajeu- 
nesse viendra la veille nous par- 
ler de ses missions; peut-être 
même que le 20 au soir, nous 
pourrons projeter sur l'écran 
quelques vues des missions des 


Oblats au Canada. Plus nous con- 
naitrons nos missions et nos mis- 
sionnaires, plus nous 
notre pays, et nous remercierons 
Dieu avec plus de ferveur de tou- 
tes les grâces dont Il nous com- 


| ble. 


La guerre avec, non plus l'attrait, | 


mais la menace du nouveau, 
Maxime DESAULNIERS. 


NDLR. L'ami, à la grande 
joie de tous, a pu revenir au col- 
lège. C'est encore re du nouveau, 


Pour mieux comprendre la liturgie 


La “semaine de la messe”, con- 
sacrée à l'apostolat de la messe 
comprise et vécue, et organisée 
par le Centre catholique d'Otta- 
Wa, vient de se terminer. 


L'un des principaux moyens 
d'apostolat employé fut le petit 
feuillet-missel “Prie avec l'Eglise” 
contenant la messe du jour au 
complet et que tout le monde 
connait pour l'avoir vu en vente 


à la porte des églises. Il serait 
intéressant de jeter un regard 


rétrospectif sur le développement 
qu'à pris cette oeuvre 

Né du désir de faire compren- 
dre la messe et de la faire suivre 
en union avec le Prêtre, le pre- 
mier numéro de ‘‘Prie avec l'Egli- 
se” était imprimé par le Centre 
catholique d'Ottawa le 21 juin 
1936. Il se répandit de paroisse 
en paroisse et son expansion fut 
si rapide que le 31 décembre de 
la même année, le tirage était 
vingt fois plus considérable qu'au 
début, 

Améliorations 

De 24 pages il passa à 32, et des 
illustrations suggestives vinrent 
le rendre encore plus intéressant. 
Peu après on y ajoutait la lettre 
personnelle et un programme de 


vie com pr enant deux pages de 
méditations ou réflexions appro- 
priées pour chaque jour de la se- 


: maine. Plus tard, il contint des 


indications pour les Vêpres du 
jour, les intentions de l’'Apostolat 


| 


Dans l'après-midi, sans oublier 
qu'il y a à peine un mois que les 
élèves nous sont revenus, sans 


|oublier non plus qu'ils nous arri- 


de la prière, la formule d'offrande| 


de la journée au Sacré-Coeur, des 
commentaires sur les diverses cé- 
rémonies, des explications sur la 
messe, etc. 

Quant à l'édition anglaise ou 
“Pray with the Church”, elle sui- 
vit de près l'édition francaise, en 
mars 1937. Elle rencontra dans le 
milieu anglophone la même po- 
pularité. Les statistiques mon- 
trent qu'on a imprimé 125,000 
exemplaires francais par semaine 
en 1943 comparativement à 1,000 
per semaine en 1936. 


L'ozone pour 
combattre la 
paralysie 


LOS ANGELES-L'ozone, 
forme d'oxygène, peut lutter 
contre la paralysie infantile, se- 
lon ce qu'ont découvert des en- 
quêteurs de l'école médicale de 
l'Université de Californie. Ils é- 
tudient la possibilité de le se- 
mer dans l'eau et dans les é- 
gouts pour combattre la para- 
lysie infantile et autres mala- 
dies. Il suffit de moins d'une 
part d'ozone dans 2000000 de 
parties d'une solution pour tuer 
le virus en deux minutes. 


 — 


vent fort peu préparés à monter 
sur la scène, nos orphelins offri- 
ront à nos hôtes une petite ré- 
ception: chants, drame, panto- 
mine et qui sait? peut-être même 
de la gymnastique, Nous qui les 
voyons, ces enfants, à toutes sor- 
tes d'oeuvres, de travaux, où ] 
mains se noircissent et devien- 
nent calleuses et qui imposent 
beaucoup de fatigue, nous qui les 
voyons se livrer à toutes les tà- 
ches avec tant d'empressement, 
de joie, d'entrain et de 
sance, nous aimerions bien que 
nos visiteurs fussent témoins du 
bon vouloir de nos enfants. Cette 
petite réception en donnera, nous 
l'espérons, une petite in- 
dulgence des spectateurs comble- 


reconnais- 


idée; 1 


ra la différence 

Saint Viateur vécut au quatriè- 
me siècle, à Lyon, dans le sud de 
la France. Lyon à cette époque 
était, dans l'En e romain, la 
capitale des Ga et le centre 
d'un diocèse dont saint Just était | 
l'évêque. Viateur enfant grandis- 
sait dans le service de la Cathé-| 


aimerons | 
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tant érial pt t à int 
de garder l'accusé contre { 
exe somi e et ur 
parole, saint Just lui ra celi 
qui & it réclamé a protecti 
Mais dès que le présumé m 
trier fut sorti de la Cath 
on le mit à mort, Saint Just se 
reprocha sa concession à l'auto 
rite civile et sa conscience lu 
parut chargée du crime commi 
par ses diocésains 
Après en avoir fait confidencs 
à Viateur, son clerc lecteur, il 
ndit à Arles pour prend | 
à un concile et de là il ne revint 
pas à Lyon, mais plutôt se d 
gea l vers Marseille où V 
teur l'y rejoignit. De là un bate 
les transporta én Egypte. Prenant 
{ous les moyer po I 
faire ignore € 11£ es! 
ve | e réfugièrent dans l'u 
de nombr it 
mu istique qui ( 
Thébaïde, On dist , 
nom de Thébaiïide 
randes divisions de 
cienne, dont la 
était la capitale, Les Fhara le 
plus tres qui dominèrent tou 
te l'Egypte furent originaires de 
à Thébaïde, Mais la Thébaïde e 
encore plus illustre et glorieuse 
par de grand nombre de chrétier 
qui s'y réfugièrent lors des pre 
miers siècles de l'ère chrétienne 
pour y fuir les persécutions, e 
par les milliers de moines qui : 
livrèérent à toutes les austérité 
de la vie ascétique. Saint Antoi 
ne, Saint Macaire, saint Siméor 
Stylite sont des grands noms dar 
l'histoire du monde religieux. La 
nom de Thébaïde est passé dar 
la langue française pour désigne 
un désert où l'on vit dans ur 
solitude profonde. C'est là qu: 
Just, évêque, et Viateur, eler 
minoré, vécurent inconnus d 
monde 
Le clergé du diocèse de ï,yor 
pleurait son évêque. Des prêtre 
des plus ‘dis partirent « 


pélerinage toutes les route 
à la recherche de Just et de Via 
teur, Antioche parcourut les di 
vers monastères de la Thé d 
et y découvrit ceux qu'il ‘ 
chait Just envoya Antioche 
Lyon et, sentant sa fin prochaine 
il lui prophétisa qu'il deviendra 
évêque, Viateur ne vo p 
e séparer du vieillard n père 
et il j'’assista jusque dans ses der 
niers moments. Le 2 septembre 
le pauvre enfant semblait ne pot 
voir se consoler de la perte d 
celui à qui il devait tout sur terr« 
Just avant de rendre le dernie 

upir 1 nça qu'il ne ta 
derait pas à le ivre dans le cie 
| Et 21 octobre suivant, Viate 
rendit sa belle âme à Die 


Henommé Depuis 50 Ans 


THÉ 


‘SALADA 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue, 


Winnipeg Man. 11 octobre 
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Foyer heureux 


Pénétrons., ni 


roux [ vou 
lez bien. dans un fouer d'a- 
griculleurs. C'est Le soir. La 
maman sappréts auprés du 
poéle sur lequel mijote ur 
bon ragoût destiné au sou 
per de la famille, Avec elle 
.e trouvent «rs trois fUlettes 
ûgées re speciit ecmetnt dr K 
10 +1 12 ans qui sempres 


sent de mettre Le couvert du 
mieux qu'elles peuvent 

Tout à coup l'une d'elles 
regarde par la fenêtre, ei dit 
à ses sorurs “Voici papa 


Jean rt Paul qui reviennent 
des champs 1/lons à leur 
rencontre 

Et les voilà partie en  Lont 
te hâte, laissant leur bes 
et leur mére qui lex rraard: 


fière de constater l'affrct 
profor de qui pnmil 
bres de sa lamills 

Sur la ronttt 1 {1 
l'on voit en effet 
logis les bor ill 1l4 
qui ont peiné 10 
née. Ils march { rni 
ar lous trois ble n | 


sais-lu ? 


1, Quels sont, parmi les animaux 


suivants, ceux qui possèdent 
des cornes: chameau, rhinoce 
ros, girafe et hippopotime? 

Nommez les cinq grands lacs 


3. Parmi les sept merveilles du 
monde, quelles sont celles qui 
existent encore? 
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et ses fils fur une bonn: 
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auyet Î réci rien 
ir 117 de hap let 
Ver 17 
lor La demande fut fails 
{ e | délicate que 
| fermiers ne purent 
r ’ De leurs voir ara- 
[4 4 ni cells dizai 
! ‘ (4 nd au'a 
! dépa fillettes 
1 tea Doii 
{1 à fair | 
tr | du chapelet, 
de pou inst atl 
( leur qgagne-pain 
tes be fictions de la Reîr 
du Rosaire 
Oh / r fou Que 
t le pôtr 


Ma communion 
solennelle 


\f | ‘ 1ine 1e L 
‘ me « ] € 
L [: Le 16 
r: 11e [1 L 4 
‘ e Eg 
i 1 De 
[ € 1 Dieu. O 


4. Donnez l'équivalent en chiffres \ d 2 
arabes, de MLXVI. ù ; DC D TS 
5, Citez cinq noms d'oiseaux qui t v é not 
n'ont qu'une syllabe. D à t nn 
6. Quelles sont, parmi les subs- 7 engagements de 1: € 
tances suivantes, celles qu'on baptéme même 
extrait de certaines plantes: Ainsi en étant | sage je vais 
camphre, térébenthine, étain,| me faire un dé le touio 
naphtaline? défendre l'E lique. C'est 
là ma ré ma commu 
Réponses le septembre 
Ê P 1943 
1 29 FARORENOS 0°. 2 TOR, Armand ROBITAILLE, 
2 Ontario, Huron, Erie, Michi : J 
gan et Supérieur à Grade VII, 
3. Une seule: les pyramides d'E N.-D. de Lourdes, Man 
gypte , id 
4 1066 Heureux l'homme à qui Dieu 
. Pie, oie, paon, cog, grue, FI donne une sainte mère! 
6. Le camphre et la térébenthine LAMARTINE 
t? P TR à 
e terme exact’ Le uaicc: 
En ce temps de guerre, les terraes propres à l'armée, à l'a- 
viation et à la marine sont fréquemment usités, Bon nombre 
de nos Canadiens cependant ignorent que ces expressions exis- 
tent en francais aussi bien qu'en anglais. C'est pourquoi nous 
donnerons ici, chaque semaine, quelques-uns de ces termes 
dans les deux langues 
Apprenez bien l'expression française et servez-vous en dans 
vos conversations 
AVIATION 
Sergeant = = = = = = - Sergent 
Aircraftman - - - - -, - - Aviateur 
Flight Lieutenant - - - - - - - Lieutenant de section 
Filot Offiter - - - - - - - - - Officier pilote 


Flight Sergeant 


La 


limite G y 
sve se p 
au trava À c F 
du pour san t 
ners € ‘L L y 4 


Sergent de section 


Ferme des Pins 


« 
X 


d 


. 


IN 


Pal 


4% 


vi 1 s droits nes Robert 
rd, le Pins i cinquantaine de pins, aux entail, c a ressel 
bât t Digr iont le don nait son nom. Elle était de re t 
taire. I1 fallait € grise ave en pent Jui avait € Je ré )r 
in bordé de ri- pend t quart de siècle avant d'être refaite s forr 
en Dbardeaux de éare e esf 


Quels 


13 oct. 1694- Mort hér à la 
Baie d'Hudson, de Le 
moyne de Châte: frè 
re d'Iberville. 

14 oct. 1694 D'Ii Ile empa- 
re du fort Nel à la Baie 
d'Hudson 

15 oct, 1701 ai e de M 
guerite de Jemme 
pe v d t 

«9 ts à ï °G à Veillez sur moi quand je m'éveille, 

15 oct. 1840-—N ès ré Bon ange, puisque Dieu l'a dit; 

M ’ grand patriote Et chaque nuit quand je sommeille, 
nadien-frança Penchez-vous sur mon petit lit; 

16 oct. 1638--Naissance à Aix du Ayez pitié de ma faiblesse, 

R. P. Anto ne Silvy, S.J. mi A mes côtés marchez sans cesse, 
sionnaire à la Baie d'Hudsor Parlez-moi le long du chemin, 

17 oct. 1819 Ordinati de M Et pendant que je vous écoute, 
der que Destroi RARE Pi- De peur que je ne tombe en route, 
ge PP ben aupres ni Bon ange, donnez-moi la main! 
de St-François-Xavier 

18 oct. 1646 Martyre par le (Mme Desbordes-Valmore) 
Iroquois de S. Isaac Jogues, SES x MES ndianninid 
S.J . # . 

18 oct. 1890 Mgr Grouard de- 
vient successeur de Mgr Fa- Ma langue, Je aime 
raud, O.M. . [] . 

19 oct. 1646--Martyre de S. Jean t ] ] PP d b 
de la Lande, S.J., martyr ca- e e a ren S ien 
nadien , : Ù Ù 

F Notre langue est l’une des plus, lité qu'il n'est 

19 oct. 1848—N pr du R P anciennes du temps Nous Es ça d “sg 

SJ. RON vons être fières de notre belleitre simple c'est 
du Collège de St- langue, car nos grands fonda- | C'est le 


cigares & 


que 


lorsqu'on mange 
du potage, du consomme 


Le Coin des Jeunes 


Dire 


L'étiquette | 
à table 


sont 


Calendrier 
patriotique 


les 


Le client 
sont 
vous 


pourtant jils 
même prix 


ler et à l’écrir ont le dictionnaire et Ja 
suite. J'ai remarqué que les fu-! Nous ne devr aire Pourquoi n'imite- 
meurs jettent toujours le bout de ! 4e consulter 1 io is pas leurs exemples? 
leurs cigares: c'est, chaque fois, | que fois que nous ANGE DE MARIE, 
un pouce de tabac qui n'est pas | certains de HE k 
fumé et qui est donc inutile; a- l'épellation Grade X 
lors, j'ai tout naturellement ré-} moyen qui nous aidera à appret + 
duit d'un pouce la longueur de dre et à éc notre gue. Qu'y — Vous avez chez vous un com- 
mes cigares, et vous n'y perdez |a-t-il de plus intéressant qu’un! Mis qui s'appelle Roger Durand? 
rien. enfant qui s'exprime facilement Je voudrais le voir; je suis son 


1 


le 


Le fabricant de cigares 
allez comprendre la chose tout de 


L'oisiveté est comme la rouil- 


teurs, Champlain, Cartier et Mai- Quand nous quittons l’école ce 
onneuve eux aussi étaient des! n'est pas un adieu à l'instruction 
J'ai constate que VOS | Français et nul is disor Mettons-nou 
moins 10ngs que CEUX | em eti la tête que nous avons tout 
auparavant $ mo à apprendre egardons nos 
sont toujours au angl ttérateurs, les savants, ils sont 
s Puisqu'elle n sse au travail. Ils n’ont pas 
- Vous | nous devons ire 


défauts à 


vendiez 


{ 


et L'ANGE GARDIEN 


a y 
F ere 
L e pe 

; ecue 

€ potage 


grand-pêére 
Ah! 


let qui écrit élégamment? Pas be- 
soin de chercher de grands 


môots 


elle use plus que le travail et des ii n'en fin 
FRANKLIN plus. 1 é est une qua- | enterrement. 
(Harry Bernard) Illustrateur: Ernest Sénécal, 


Le professeur NIMBUS 


La maison grise disparaîissait 


eviter 
de la soupe 

etc | Qui ber 1: douleur pa rythme piecua 
P« { honheu 1 ur au contraire 
{ } 1 4 d'amo liq loyeur, 
1/7 ‘ to D4 2 4 1 or L4 mn rosatre 
Et je redis sans ! 6 / lodicux 
1 re Salim a vous Mer ndr { hérie 
Soutien des malheureux, douce Vierge Marie, 
À l'heure de la mort seul espoir du pécheur! 
Quand sonnera pour moi cet instant redoutable, 
Venez me secourir, à Mère tout aimable, 
Et présenter mon âme au Divin Rédempteur 


être 


Leurs 


Montréal. 


nigaud 


contraire qui est vrai. 


meilleurs 


trop tard, Monsieur. Il 
vient de sortir pour aller à votre 


1 


13 octobre 
Angé Desr er S ( ‘ 
Irène Mar St-Jean-Bapt 
Gu à Abr m. Ste-R 
Georges B R C 
Î à La S: 
Eve Gagnon, La Br 
Ro Le Tilly, Lafli Sask 
14 octobre 
Qimonc fanaigre, L ot ! 
Joyce Prystupa, Lé lle, Sa 
15 octobre 
La Nault, Thibault 
Marce Bourg r Thibau 
16 octobre 
Désiré Gaultier, St 
Thérèse Colbe, St 
{ Gag ! Broa € 
tousse Ati. À 
Chêne 
D essier, St-P 
17 octobre 
Her Charles, Grande-C € 
re 
Marcel Aut 
Simone is, Ste- le 
Chér 
Thérèse M Gra e 
Sask. 
Fernande Larose Ferland 
Sask, 
18 octobre 
| Annette Moreau, Grande-Cla 
rière, 
Marie-Thérèse Rey Grande 
Clairière 
Berthe Balcaen, La Broquerie 
Päuline Dumélie Laflèche 
Sask 
Lucie Brisebois, Ferland, Sask 
19 octobre 
Denise Gouiet, Lorette 
Léon Moreau, Grande-Clairié 


pas si facile que 
On s'imagine qu'é- 


Correspondants 
AUBIGNY: 
Rita Robert, Irène Massinon 


Léon 
te 


Palud, Jeannine Sauret- 


NOTRE-DAME DE LOURDES: 
Jeannine Bégou, Ghislaine 
Vigier, André Derdche, Reine 
Lafrance, Roland Tranq, Jean- 
ne Lamoureux, Adrien Kolly, 
Monique Préjet, Denise Gour, 
Auguste Pantel, Gertrude Le- 


sage, Thérèse Marcon, Denise 
Augert, Annette Jamault, Ro- 
land Simone et Cécile Pelé, 
Régina, Marguerite, Noël et 
Raymond  Delaquis Albert, 
Serge, Aubert et France Ba- 
zin 


DOMREMY, Sask.: 
Marie-Thérèse Mercier 


Une maman avait obtenu d'un 
grand compositeur une audition 
pour sa fillette, qu'elle destinait 
à la profession de pianiste, Le 
maitre écouta religieusement. Et 
l'expérience terminée, il dit à la 
maman haletante 

Madame, votre fille a un jeu 
tout à fait évangélique 

Vous trouvez 
répond la maman ravie 

Oh! oui, sa main gauche ji 
gnore parfaitement ce que donne 
sa main droite! 


cher maitre? 


Ma Messe Quotidienne 


OCTOBRE 
17. Le 18e dimanche aprés la 
Pentecôte, Messe propre. Glo- 
ria et Credo. Or.: 2e, Ste Mar- 


guerite: 3e, commandée, Préf 
de la Trinité 

18. S. Luc. Messe propre. Glo- 
ria et Credo. Oraison comman- 
dée. Préf. de la Trinité 

19. S. Pierre d'Alcantara, Messe 
propre. Gloria. Oraison com- 
mandée. 

20, S. Jean de Kenty, Messe 
propre. Gloria. Oraison com- 
mandée 

21 S. Hilarion. Messe “Os Jus- 
ti”, Gloria. Or.: 2e, Ste Ursule 
et ses compagnes; 3e, À Cunc- 
tis 

22. Férie. Messe du dimanche 
précédent. Sans Gloria ni Cre- 
do. Or.: 2e, À Cunctis; 3e, com- 


mandée. Benedicamus Domino 
Messe de la Ste Vierge. 
Messe ‘“Salve”. Gloria. Or: 2e 
S. Esprit Ecclesiae: 4 
commandée, Préf, de la T.S.V.| 


PAGE NEUF 


Parlons bien! 


Ca c'est le fun + = + = + = Ça, c'est amusant, c'est drè 
le 

Verse le siau d'eau dans le simk Vide le seau d'eau dans l'é- 
vret 

Ouf! Je suis reste: j'ai fait de la Ouf Je suis fatigue ou 

grosse ouvrage aujourd'hui las J'ai fait un travail 

penible aujourd'hui 

J'ai pris mon ticket aller d'venir J'ai pris mon billet aller et 
retour 

Je dois renchausser mes patates - + Je dois rechausser mes 
pommes de terre 


Domrémy, Sask N.-D, de Lourdes, Man. 
lé 14 25 pt e 143 
Chère Mère-G \ 
L'é 
pet 
€ À L \ ù 

app nt ( ’ 
le IV : k Ï } 
francai Reine LAFRANCE 

Au . OR 

Marie-Thérèse MERCIER N.-D, de Lourdes, Man. 
LS 24 sept 194 
Chi M G 
Aubigny, Man. l " 
le 27 pere 143 s'autre 4 1 un diable 
Chère Mère-G ' 

C'est à pt ( f jue Pa t t 6 ol 
vous é F d'é l w \ { 
e pas que ] Le t r e " 

i d er? Unit ‘ 

: pu bb à y p [M 
I ' q D cé, , André DEROCHE. 
rt et € 

ee * * 

l'éc e et Paulir ] resté : 
miéannts DE à ? v N.-D., de Lourdes, Man, 
m£ [8] } ü que a vi 3 )4 déusin À ’ *« 
petit frère, L qu tau£ ; a# } # ” ds 
I TU 1 en « t a 

€ ] ( 
jours. Il est f £ : 

J € is ar eq pret e , 
le j ». Viendre m'é as | e en H U 
ds { ada M 1 appt 

Au revoir, Mère-Grand nb r Bi pus. 

D'une de vos fillettes d'Aut the î 
Ps Simone PELE, 
7. ' saines CRE EN. 

Jeannine SAURETTE. , 
N.-D, de Lourdes, Man. 
"LE AR ti "Où 1048 
24 septembre 1943 
Aubigny, Man, Chère Mère-Grand 
le 27 septembre 1943 Nous sommi 9 garçons chez 
Chère Mère-Grand et tr élévent des lapi 

C'est la première fois que je Je suis bien intéressé dar e 
vous écris. Je suis dans le grade | petit travail. Nous avons déjà 7 
V. J'ai 11 ans. Nous sommes 21 | lapir 
dans notre école, Aux récréation: Votre petit garçor 
nous avons du plaisir: nous fai Aubert BAZIN. 
sons des tours, nous sautons à la 4, PE 
corde, etc. : N.-D. de Lourdes, Man, 

Chère Mère-Grand, je vous ai le 24 septembre 1943, 
me beaucoup Chère Mère-Grand 

Rita ROBERT. A l'école nou apprenons de 

[A dde l'anglais et du français. Après 

Aubigny, Man., l'école not allons à la maison; 

le 29 septembre 1943. | à 5 h. 30 nous rever à l'étude, 

Chère Mère-Grand pu Jus retournons à la maison 

Nous avons recommencé notre | PO uper, Aprés je m'amuse 
À un moment et c'est vite l'heure 
classe. Je suis content d'y venir , 

‘ de'me coucher, Voilà ma journée, 
pour m'instruire. Je suis dans le à 
grade V et et j'ai 11 ar La date Ur ni gare \ DE UIS 
de da Shan ane là din aymonc :LAQUIS, 

Dans notre famille 1? or 
mes 7: 4 filles et 3 garcons La 
dernière est une petite fille 
Claudette, Elle a eu 2 ans le 11 
septembre 

Au revoir 

Votre petit garçon, 

Léon PALUD. 
ve 
Aubigny, Man. 
le 23 septembre 1943 

“hère Mère- d ; 

Ch Mi A v'alge N.-D. de Lourdes, Man. 

Je vais & ECO Tous 164 Jour: le 22 septembre 1943 
et j'aime = n cela. Notre Mal- | Chère Mère-Grand 
tresse ae sa pue leure ru Je dans le grade IV, J'ai 
est Cu onne. Je suis dans le!,,,, petit frère avec moi dans 
rade V S cette classe; il « dans le grade 

Je ne da PARErS je MR II, et il aura 7 ans le 28 septem- 
sade Nous sommes 28 croisés bre. Il a bien hâte de: vous écrire 
Cette semaine nous faisons une}, 
offensive po Mgr Bélive: et! TL 
5% ve lu alionte Annette JAMAULT. 
Mgr Cabana 
181 ana * * * 

Une écolière qui vous aime 

Irène MASSINON. N.-D, de Lourdes, Man, 
Fer 21 septembre 1943 
ù Chère Mére-G 
N.-D, de Lourdes, Man. Je 1 IV. Cette 
pr nee Û 942 . \ 
le 24 septembre 194 année j'aiuner maitresse 
Chère Mère-Grand Elle est bier Elle 7 

Il y a eu à Lourdes des choses enseigne bic c'est pourquoi je 
bien intéressantes ce ou der pense passer au grade V l'année 
1 eu 2] 1 proc inc 
nion ler t l: € ot Une petite-fille 
des promesses du Baptême de Denise AUGERT, 
tres du grade VII d'é à 
gi" ru à Ya 8. N.-D. de Lourdes, Man, 
d 1 délégué de l'Associ e 22 septembre 1943 
ducation € distribution des | Chére Mère-Grand 
en "4 ps 2 : f es on.9e Da notre classe nc mmes 

ne petite-fille ë 4 +1 élève J'aime bic notre mai- 
Denise GOUR tresse:….c'est Mme Albett Dela- 
 * * qui 
N.-D. de Lourdes, Man D'une petite-fille 
le 24 septembre 1943 Thérese MARCON, 
Chère Mére-G d UNE DE . 

J'ai deux petite frères qui s'ap N.-D, de Lourdes, Man. 
pellent Denis et Marcel et ils le 24 septembre 1943 
ont tous les deux bien taquir Chère Meéeré-Grand 
J'ai aussi une petite oeur qu Je L e V et ie 
s'appelle Cécile trouve que ce est p très du 

Mon père est ur endeur de! Nous mmencons l'école à 10 
miel et maintenant qu'il est heures d din où { ons 
tionné on ne peut p en mettre 5 heure 
autant sur les beurrées qu'avant D'un petit garçor 

Au revoir ke Auguste PANTEL, 

Jeanne LAMOUREUX éd 
tr * N.-D. de Lourdes, Man. 
N.-D. de Lourdes, Man. e 24 septembre 1943 
le 24 septembre 1943 Chère » Grand 
Chère Mére-Grand Mor ma tante et ma cou- 

A la maison il y a neuf garçons sine nt vés de Sudbu la 
et je suis la seule fille. Le bébé! semaine passée, pour le atta- 
a 4 mois. Mes an s'appellent | ge Ils partent la semaine pro- 
Jeanne Lamoureux et Morniq haine 
Préjet Au revoir 

Une petite-fille qui us aime Un petit garçor 


Marguerite DELAQUIS. | Adrien KOLLY. 


CA CIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 19 oëtobre 1049 


irré 


tons-nous d'abord 


pré de la louffe de meri 
: et de saskatoonirrs 
D : e réneil du pr niempme 
leur eff Cscence nous fai- 
sait ant [ une abondance 
de fruits, P rauoi nr'ont-ils 
pas ter l promesses 
Mais passons 
La 1! ille tant aimée, à 
l'allure n peu fruate el sart- 
vage el qu contraste avec Les 
entouraurs d apparence plus 
soignée, la rocaille élail, cet- 
Le ann: e rendr=-vous drs 
pensées pensées u l'oeil 
noir, ou jaune, ou bleu: pen 
séea reuétues de velours # 


clatant ou sombre, La toi 
dette des unes et drs autres 
leur a valu aints compl 
ments 

Les fières pivoines n'ont 
Jamais br ‘ a tré autant 
d'éclat: mul ne pouvait rs 
voir sans les admirer Vu 


salon Den Le 4 


beau tx le erre taillr 
! fallait bien les trait: ’ 
1 1" 1 
lon | ny ces du 
: 4 ne (] ‘ 4 
ris et ol { qra 
C1 11 [ f 1H eur 
ai { à ! / rÔI fait le 


érence. Le 
dant bien 


de leur 


lo au-drsstis téle 
les étoiles qui viennent pren 
dre leur rang dans le firma 
ment 

{! faut aimer! les pélunias 
en relour de leur fidélil ils 
#4 blent ne pas vouloir nous 
qu e1 Ve serait-ce pas un 
peu par un gt «le de coquet- 
terie, élant conscients qu'on 
leur accorde plus d'attention 
depuis qui {leurs “no 
craliques ont disparu? 

Vos grand meres appe 
laient peéluniu«us des 
“Saint-Joseph Vôêlus de 
robes en parasol, aux multi- 


ils 


ape 


coule Urs, faïsaient 
voisinage les pro 
géraniums el ils 
{leurissaient tout l'hiver con- 
tre Les fenélres souvent qi 
vrées, jelant une de 
aielé à travers la mousse- 
ah du rideau. 

La haie de cotonéastre 
ressemble à des petits sol- 
dats en uniforme rouge el 
rangés pour la parade. 

Les légumes ont poussé el 
sont développés à lemps 


ples 
bon 


sdiques 


note 


se 


Le Courrier de Louise 


Q. Pourquoi et depuis 
quand appelle-t-on cette pé- 
riode de l'année, à l'automne, 


“Indian Summer”? — JAC- 

QUOT., 

R Pourquoi” et “depuis 
q d” ppelle ainsi cette 
j le de be ù si 

d 1 € € que 
los ‘Tndièna : a " 
chaque ce & & 

4 ent que c et tar ivea etc 
d'où le é des Sauvages 
k ré € € e nt 1e ppt e 
en | fra l'été F de la Saint- 
Denis, car elle c« ide toujours 
ave 1 série de belles journées 
ns aux env iu 
r de la fête de S 
vers le 11 noven 
emarquons tous les 
le de beaux Jours 
nt appe lée en Fran 
ce l'été de la Saint-Martin, dont 
la fête tombe le 11 embre, 
L] 

Q. — Que pensez-vous des 
personnes qui viennent nous 
rendre visite accompagnees 
de leur chien’—ENNUYEE 
R.—Le simple bon sens teman- 

bi) sque n va € site, af 

de e p € es gens 
q € L ca 1 ces 
ae L Le | iver t 


Rhume 


Mal de Gorge 


tte de Purad 


a lieux ” 
d Me vous 
ñ rY . | er ta r 

\ os 1x s sd N 
tront | et vous pourrez évite 
un ri ’ gréat 

Paradol s ‘ge promptement les 
maux de tête, ln névralmie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la sciatique 
Il est agréable à prer t ne laisse 
pas d'e ts déy nants à sa suite 

Paradol ne déssppointe pas 


Pour le pclosemenl de 


la ie 


sant le tour de mon jardin 


voulu, suivant l'ordre éla- 
bli asperges radis ngynons 
laitue, épinards, pois, el 
toute la lignée des honnétes 
léqumes de nos jardins. Cet 
ordre est l'une drs sages 
brévo nees de la Prot 
dence 

I a dû passer des velléi- | 
és p gloriole dans la cer- Quand on parle 
porte ie 


d’étiquette 


elle années. #4 e «a revélu des 
formes fantaisistes: les unes 
ont des tambes. des bra Par A.-A. D. 
fr nf . netit ! / . a 
d'autres ont des pr re ir ta FIANÇAILLES 
tôle ou le do On la Pre I ar e souvent que sq r 
fère dans sa robe simple el ‘ ‘ e et ‘ G 6 e 
unis Mais ne la agrondons! se { é deux f 
pas trop. Elle nous rend des e der lent quelle d'entre 
tervicrs signalés \', figure € t rendre visite à autre 
pas sur notre table, cha a premiere. Lette questior erTait 
que jour? Le printemps der e réa € a der selle sor 
a : ternrr tait 
nier dans certaines arandes ge que D w € e a )a- 
! C à es )& onséquent 
milles, elles étaient devenues : P à . 

‘ à r incé à venir présen- 
rares comme des choses pré-!,.. part à elle les men 
cieuses. el il a peut-être fallu! roc êe "re e au'il veut met- 
leur absence pour les faire re « € ave es ens | 
apprécier à leur pleine va- Une autre e q est bon | 
leur e se rappeler, c'est que le pre- | 

En nous promenant sous! mie C le à q r'un | 
lee érables, les feuilles d4 f é doit faire à sa future épou- 
hues bruissent so nos C igue de f ailles. La 
#2 s.| perle ave les diamants est le 
pas le le ir rappelle avec fe 
; LE + a [4 t ‘ mieux er 
poeu es « nstances, car en plus de 
{ RE | ? . 1 mr 
Vous élit a gloire de juit à « et de : pureté, c'est 
Le frais manteau des forêts harmant symbole | 
vertes A “la r elle des fiançailles 
Vons Êlrs # phémères com ne a e 1 € est de mode 
me tout ce qui ral terrestre 1 ne cadeaux 
En admirant Dos teintes!" Ie ne à ! sont 1e} 
mbole de ses future nctions 
mordorées, vous failes nai PUR +; | 
, ie maîtresse de maison 
tre des pensées nu lancoli Are 
vo | NUAGE 
“O feuilles qui tombez iner 
PP J’ âme des mauvais jours. | 
Comme un oiseau blessé sou- | Parle dite Dans, j NS: 
lain O0 aiment er 1t nos amours? 
M Parle-moi, ché e suis triste, 
Vos lons de rouille de la- y 
min L'habitude est chose terrible, | 
\f{ligent les routes déser- Existerait-elle entre nous? | 
tes.” Comme tu me réponds paisible 
x J'aimerais mieux tes grands ges- 
est notre dernier tour du té ‘Crise | 
jardin Vous lui avons dit | 
adieu. idieu et au revoir, 7 egard s'agrandit, s'étonne 
# E , | 
car il reviendra d'autres! Mon coeur, comme le tien, res-| 
printemps qui recommence- sent 
r > a et 1 
ront les prodiges admirables O J eur est là, si bonne, 


r r st-il pas absent? 
du renouveau. ; pas abser | 


, » “fr » n 1 
En e jour d'Action de! cher. ah! pardonne, je suis bête. 
grâce, c'était bien le moment! On veut parfois faire souffrir | 
opportun de repasser dans|Son doux bonheur, on l’inquiète: 


ce 


n 


: . En | 
cet éden terrestre pour re-|Ce n'est que pour le mieux sentir. | 
mercier Celui qui tisse les É | 
robes des fleurs, d'y avoir Mais se pourrait-il tout de même 

é " “hs VTT. r “1 : à VA re 9 
fait croître non seulement Qu'un jour, t me sois étranger” | 
Aujourd'hui, là, j'admets qu'on 


l'ulile, mais aussi d'y avoir 
créé la beauté. 

Josette RAYMOND. 
octobre 1943) 


s aime, | 
Mais demain, tu pourras changer. | 


(11 
Explique-moi, comment cela 

Pourrait arriver, Tiens les rôles... 
Mais La! 


| Simone ROUTIER. 


/ , | 
Non, réponds avec tes paroles, | 


non, non! Je badinais. 


| jours être assez délicat pour ne 
pas gêner les autres par quelque | ki 
acte de ce genre, qui sent l'in- 
civilité, Il arrive souvent que les 
personnes à qui l'on rend visite LES PIERRES 
se disent qu'e ont assez à Sup- PRECIEUSES 
porter, sans être pour ainsi dire u 
forcées d'endurer les chiens des Comme chacune le sait sans 
autres, qui peuvent être parfois doute, une pierre précieuse est 
fort désagréables. particulière à chaque mois. 

Donc, pour éviter tout ennui Celle du mois d'octobre, est 
pour son nc pour soi-memæ ou ’ 
p le chien, laissons ce derni L 0 PALE 
bien tranquille chez soi ui est un signe d'espérance, 
1 


D 
Q—Voudriez-vous me don- 


ner la signification du nom 
Cyprienne? Merci. — UNE N | 
LECTRICE ettoyez | 
R Cyprienne signifie ‘“pen- di | 
seuse vos jardins 
LA 


Q.—Quel est le poids nor- 
mal d'une jeune fille de 25 
ans mesurant 5 pieds 5 pou- 


Les insectes qui ravagent les| 
jardins au cours de l'été se blot- 


tissent généralement dans les | 

ces? Merci.—MINA. | feuilles. Si on laisse celles-ci sur 

R.—132 livres le sol, la récolte terminée, ces| 

+ insectes se transporteront sur des 

Q.—Quel jour était le 24 | 
novembre 1922? le 7 avril 

1901? —ANCIEN. 

R.—Un vendredi: un dimanche 


L] 

Q.—Je demeure à la cam- 
pagne et il me faut laver l'é- 
crémeuse tous les jours. 
Pourriez-vous m'indiquer une 
bonne méthode pour le faire 
comme il faut, car il me sem- 


ble que depuis quelque temps 
aprés ce lavage quotidien, 
l'écrémeuse garde une forte 
odeur de lait. Je vous remer- pla voisins où ils pourront 
cie à l'avance, — PETITE continuer d'exercer leurs rava- 
FERMIERE, ges 
R.—-Pour bien laver une écré- Il est donc essentiel de détruire 
meuse, il ut employer de l'eau tous les détritus du jardin, dès 
froide d'abord, puis n se sert|que la récolte d'un certain légu- 
ea aude sa euse, maisin née et que le plant a 
pas b lante, On rince les le- au lieu de les laisser 
entes parties avec soin, puis on | traîner sur le sol. 
es se sécher dans un « it Les insectes que l'on peut dé- 
Die ere, ma un truire de cette façon sont la larve! 
On fait de même pour tous les, du chou, le ver à chou, les puce- 
aisseaux et les audieres dont | rons, chenilles et beaucoup 
se sert pour le lait OU la Cre-! Jj'autres, La migration de ces in- 
e. Il faut apporter une attentiot > peut et doit ainsi être en- 
péciale aux anses et aux rebords seulement pour la pro- 
C s peuvent plus facile-|tection de votre propre iardin 
L encrasser nais pour celle des jardins voi- 
sins 
Les & es doivent aussi être 
e evées be up de ces in 
#] ectes € issent de racines 
De te façor le din sera 
protége pour annee ‘suivante 1 
| y en aura moins qui iv I 
prêts à se mettre à 
} apparitl Le aes pren 
| = _ me 
La fen protectrice Un enfant ne doit ni comman- 
naturelle elle veille) der ni être obéi à tout propos 


sur son enfance, se dévoue pOur! comme le sont les enfants gâtés 
et sa famille: d r mais il ne faut pas non plus qu'il 
elle e soigne el € } 


un esclave et 
iqau il ait peur d'avoir une pensée.| 


ervi comme 


dans sa Vvieluesse, 


choses pareilles, Pas de loup qui 


mange des grand'mamans, en- 
core moins de ‘40 voleurs”, Non 
Des mamans-oiseaux qui gar- 


dent le nid des oisillons: 
oiseau qui court, sort et 


un papa 
vole pour 


aller chercher le pain des pe- 
tits. Une maman-poule qui coupe | 
les bouchées. pour ses petits Dés | 
bés poulets, et une maman- 
pigeon qui, comme toutes les ma- | 
mans du monde, garde le nid. Il 
y a les fleurs, les abeilles 


Pour se reposer, comme c'est 
l'heure d'aller dormir, on chan-| 
te, Pour les petite s qi 

tout, on ch t ses 
€ hoisir ses chansons! Oui 
grand Die Quelle immense pa 
| renthèse il faudrait i ouvrit 
pour faire passer la série des in- 
fluences de la radio dans toutes 
ses  pénétrations Ct ir ses 
chansons 

I1 faut vivre au « t des tout 

petits enfants, prêter l'orcille à 


leurs observations, et en péné 
logique, pou 
éd t 
ce € | 
pnere, creéee pi à I 1e et 
les chansons, cette atmospnere où 
s'éveile l'âme < ts 
Bébé grandit nq ans Sa 
mam tu urs un plaisir 
de d'amour I plaisir 
q devient ui devoir 
Elle se surprend a Change toute 


sa bibliothèque. I f 

menter Sur 14 vie 

de fle rs po 17 € p À os 
eme 1€ Le € € 


Souvent ‘prise de court”, elle se 


Pour Vous, Mesdames 


Vos toilettes, 
mesdames 
Per A.-A. D. 


| 
| 


RECETTES 


tempéries de la saison pour me 


| 
{tre ville. Bien qu'elle fût ouverte 


| depuis quelque temps déjà, je ne 


| inaccoutumé frappa mon oreille 


! (A suivre) 


SOUPE AUX POIS | 
P faire de la bonne soupe La joie du coeur est “de vie de 
aux prenez 2 tasses de pois, | l’homme, la joie de l'homme rend 


4 livre de porc salé, 1 ce. a thé! sa vie plus longue 
de soda à pâte, % tasse d'eau La SAINTE ECRITURE 
froide, 2 petits oignons et du poi- 
vre. Les pois doivent rester à 
tremper toute la nuit dans l'eau 
et la soupe devrait mijo- 
4à 5he ; 


CONFITURE AUX POIRES ET 


AUX RAISINS 
6 tasse raisins bleus 
2 tasse a 
71 poires hachées 
6 tasse cre 
Nettoyer raisins et les poi- 
r'e vo uper celles-ci en morceaux. 
Dépo e raisin dans un chau-| 
dr l'eau et un peu de su- 
environ quinze minu- 
é: » les noyaux. Ajouter | 
les poires hachées et le reste du 
sucre et cuire lentement jusqu'à 
nsistance voulue. Verser dens LES FEMME 
les bo xstérilisés. lai . A? 
froidir et recouvrir de tn 


rendre à la salle de quilles de no-| 


|l'avais jamais visitée. 

Quelques minutes plus tard, 
j'arrivais donc en face d'un édi- | 
| fice assez considérable sur la fa- 
çade de laquelle on lisait en 
Lane lettres ‘Cercle Ouvrier 

Saint-Joseph”, Dès que j'eus ou- 
| vert la porte d'entrée un bruit 


1 % LL L s 


| ser iptum: 
“Je vous en dirais davantage si 
| M. La Condamine n'était pas der 
|rière moi lisant ce que je vous 
| écris.” 

Fr Ab 


- Madame! s'écria 
Condamine, rien n'est plu 
juste! Je vous assure que 


lis pas! 


La 


je nc 
jen 


LA RAISON 


Quel âge avez-vous donc, chè 


re madame”? 

—Vingt ans 
Tiens, c'est curieux, il y a 
pourtant une trentaine d'années 


déjà que vous êtes née 


— C'est possible, mais je n'ai 
appris à compter qu'à l'âge de 
dix ans, 


[ZALIN 


= Nos Mots Croisés 


sais 1 G ave 
modes ff te Ma 
pas téméraire 6 
prir et ’ 
de e t 
1 des créat s de t gen- 
| re en ce qu | erne St es, 
robes d. ape: x. et 
itomnme de 1943 1 pas é- 
à cette règle et la con- 
ion de quelques-unes des 1. 
de mode s ont révélé 1-1 
plusieurs petits secrets dont 1 ‘ & \ 
lectrices pourront tirer profit $—Emp s préposés À \ TR 
Par exemple, si vous êtes er x s— : 
quête de boutons f r un costu- _ 2 qe ” ste : d . 
me que vous confect ez ! bou é ! tant dans 7 , c \ 
ME fl: pelez-vous que la mod écon n'on — Maladie f8 L 
mande des boutons de plus grai " ; ' 
|aes aimensions que annee dt | 
| nière Solution dé grobllune …: 
| SuUsag te L à soi précédent | £ 
| tie \ us ez a ete 1es 
| boutons o res et les faire re “Avoit : 
CX 2 rir € L a eme étoffe ad R 
votre costume moy ur 
| simple de rehausser la beauté dt 5— anis 
| votre ensemble en y ajoutant de 4 tt d 
| la valeur. . 
| ? à ' 
IL d [PF] CE me 1 
| es secrets de lECTMNTINElTLT , " 
la ménagère L CNET [A ”— 
t = 
| VOS BA He t “ " 
Ne mettez jamais vos bas dar | Û ; we 
| l'eau bouillante, Servez-vou: 1 est 
| d'eau tiède, de savon en paillet 
| tes et rincez dars de l'eau froide y 
| PEUR 
| ae vi UNE JUPE à 5 
| Quand vous voulez égaliser Quel est votre caractere. 
| une judie: marquez le bord de vo- 
|tre table de cuisine ou de votre ne #0) 
| machine à coudre à la craie. E De nombreux gnif en apparence lent 
| mettez la jupe à l'envers; apt le caractère d ‘ l ( . 
| chez-vous de la table et frottez- ences en ce q co! e les et 
| vous contre la partie ma 
| Ceci marquera votre jupe et exemple 1 de elle a € mi t i 
| me le dessus de la le es "Er? à le St 4 e sa { et 
| bas que les hanches, la mar K d 
L hé pt RE A * gout exagére du pla Celle qu 1 préfi \ B« 
sera droite et vous n'aurez plus à RS 4 Per À 
qu'à mesurer à la longueur dési LOVRN"ONr. de DATUrS levée. S Pr boat eL 
rée. vous comprendrez que ambDit Li a ne ert et 
——— — - | si elle choisit Wagner, craignez qu'elle soit égoïste, Quant 
| | au choix de Gounod, pe nifie la tendre e romanesqut 
| # — ———— 
Faites du sport L'INDULGENCE | Savoir vivre avec soi-même en 
Pas coûteux, très légers, en trois formats, amples et pliants pour | si Û WiGE NS oui AR SA 1 bonne amitié, c'est peut-être le 
serrer, ces sacs de canevas se présentent dans les teintes kaki et| C'était "su de JRRVICE we y N date ne” @ ge: + PTE talent le plus utile; on ne s'en- 
ÿ . qe ire we a 3 ou 4 ans. Une épaisse couche | ment grande, qui voit plus hau nuie jamais et on n'ennuie pere 
| marine, aussi en combinaisons de deux teintes pour les civils. Ldé neige donnait à la terre une | et qui voit mieux que les autres: | une PAILLE TTES ÿ D'OR. ; 
blancheur immaculée et un vent | elle ne se dissimule pas les fau- ” 
| du nord glacial sifflait au dehors. | tes, mais elle voit sur le champ 
Dans la Samille Bref, c'était un soir où il suffit! ce qui peut les diminuer, les ex- | Fr Mode Pratique 
de regarder par la fenêtre les| cuser où au moins les expliquer. 
rares passants pour frissonner. Etre indulgent, c'est le propre | 
La famille de demain se pré-!rattrape sur ce qu'elle sait de- Cependant, comme tous les} d'un esfrit souverainement vrai, | 
pare au berceau d'aujourd'hui! puis toujours: les chansons de!membres de la famille é-} judicieux, profond, qui a su se 
Entrons donc dans un jeune foyer | son enfance à elle. Et les chan-|taient sortis et qu'aucun travail! connaître et qui connait l'hu- 
ou chantent les premiers gazouil-!| sons continuent. pour le petit | pressant ne sollicitait mon atten-| manité et sa faiblesse. Dans 
lis. Voici une maman qui a une}gas qui continuera à les chan-|tion, je résolus de braver les in-| une famille, l'indulgence conser- 
foi intense à la “quasi-infaillibi- ter. ES | ve toujours les liens de la cha- 
lité des tendresses” et qui a in- Elle doit un jour s'éloigner rité: elle défend le coupable, le 
venté de réserver pour son pre-|pour plusieurs semaines. En son protège et lui montre comment 
mier enfant ce qu'elle appelle absence, les soins les plus atten-| il doit réparer sa faute Que 
l'heure d'amour”, C st une heu- tifs sont prodigués au petit. Mais | de secondes chutes plus triste 
re de récollection de la journée, | il manque un aliment à son que la première aurait fait évi- 
où l'on repasse les bons et les!coeur. Il s'exprime à sa façon. | | ter un peu d'indulgence! 
mauvais coups; c'est une heure|‘“Si maman peut donc revenir, ASUEG 
où l'on chante, où l’on s'instruit,| pour que j'aie mon heure d’a- Mgr SYLVAIN. 
où l'on s'amuse, Elle se penche | mour.” — Cela émeut la gardien- rte + 
avec sollicitude sur les livres ne, qui se dit qu'elle pourrait NAIVETE 
d'images, et, après le grand fa-|bien essayer à remplacer la mère 
|tras des blocs et du meccano, il! jusque là. Elle s’essaie donc à en- I LA te in où A si ’ 
2" j , Æ célèbre savant français La 
y a les contes. Les contes? Ce} dormir l'enfant de chansons. Elle | Condamine passait à juste titre 
sont les siens. Parce qu'elle veut | attaque ‘le p'tit Grégoire”. | our être très curieux, On a mé 
initier son enfant à toutes les! L'enfant a un sursaut. “Non. ÉTE 
L “+ me été jusqu'à dire que nul hom- 
beautés de la natuy >, elle se pro-| Non. Pas celle-là, Chante-en des me n'a poussé aussi loin que lui 
| met bien de remplir son esprit tiennes. Cette chanson-là, c'est à le défaut de curiosité, C'est lui 
par les contes et les jeux d’abord | nous autres, à maman et à moi!” qui, se trouvant is anis chez 
a Po rar led dise A nous autres! Ce beau plu- Mme de Choiseul, s'approcha de 
poler. des histoires invraisembla. riel Ce pluriel émouvant qui la maitresse de maison par der | 
: UN Lee ""*"| dans son extrême concision résu- rière tandis qu'elle écrivait, et se | 
bles: des parents qui ont trop de me toute l'émotion liante et cons- | pencha sur l'épaule de la dame 
pets enfants et /qui décident {tive des impressions d’enfan- pour lire sa lettre, Mme de Choi- 
d'aller en égarer un dans la fo- ce seul continua d'écrire, sans atta- 
: 2 s iunus 1 , san atla 
| rêt, comme si cela a du bon sens, | Françoise Gaudet-Smet. {cher d'importance à l'incident 
| comme si cela se peut qu'un papa ADD IN e NN SE UP | Elle ajouta seulement c st- 
° > ajouta seulement ce pos 
|et une maman puissent faire des 


Le modéle de robe pour fillette 
que vous voyez ici Vous permet 
tra autuiser pl eur retalile 
de vos propres Costume 

Le style no 3026 pour les grar 
deurs 2 à 8, La grandeur 4 de 
mande 1 verge et *% de matérie 
de 35 pouces ave s de verg: 
pour le collet me et 4 de ver 
ge d'étoffe contre 

NOTA-ZCes patrons nous viennen 
de Toronto, et alneureusement, 1 


ne sont pas imprimés français 

lfoute demande doit être adressée n 
Département de la Mode, LA LIBERT 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accorm 
agnée de 20 sous en monnaie pou 
e satron Ne demander que les me 
sures spécifiées, et mentionner æell 
désirée 


en 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 


619, avenue McDermot, 

Winnipeg, Man 

Ct-inclus sous. Veuillez m'er 
voyer le patron Style No » smmmantssennse 
Gran... rmrmnnnm 

NOM ….mmmemenemmemmenvamtvnv 
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: re ta Au M ! le Lalonde est par de meilleur 
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e ‘ le F t le études a vora est alle à Le MEFCTeQ 8 5, une Quaran-| sn cours classique. Il fut conduit temps parmi nous Lo sovodnn: DS 08 ocvopre 
à æterr r ten I! 1 ( 16 eune files et te fer . » we jusqu'à 1,050 
r e, Le 1 été « giate” de cet L dernie emp . par son frère et sa soeur, Conrad jai D 
. H p He s de. iv sa mère, Mme »s se rendirent chez Mme Le- + Thérèse : Naissances Relat 1961 est, rue Ra-|5,,°101x 4 
[4 ù à : ad 1e1 4 nctobre » ue he A ntré 2 2 
( | j PP. Came Mille Metzi Gaunsage est pa e Dubord. Celle de- mieux pour un “shower” en l’hon- Ode Le 3 e, à ! et Mme J el, Montréa Moyer #9 
: ‘ , + : æ de Dltlé l'énils t le ms Weisgerbe de isefield, une Ordinaires $ 9.00 
MeD it P OB e suivre u s commercis M. Dubord doré- neur de Mile Cécile, dont le ma- 4 le-curé Vache n ” 
’ a c 1 y D RU S d D LD). M. le curé Vachon, de Coderre, | fille, Doreen-Marie-Thérèse ENVOI DE CEREALES Bouvillons, au-dessus de 1.050 
Les porte furent W.| à Régina riage a eu lieu le 12. Après à-| éjijt en visite au esbytère le: : , À ; REALE: De choix « s 
va be | pPresDytere le: Le 5 octobre, à M. et Mme J.| AU BENGALE B $ $10.75 
r + " , : o , ns ” mes At 1 Lu 
oo (1 € € et lundi 3 et 4 octobre. €. Clark, de Val Marie, une fille Moy s 9.50 s10 
Ordinaires 0—$ 9 00 
+! Louisann Louise LONDRES- Lord Woolton. r L 
TE RL M. et Mme Jean Philippon et la CRU nids Ait Ville GES IE ES s $10 50 
y NON: mine ei + ps x ; nistr s Vivres, déclare, 1 ) ) 1 
petite Lucille, nt en visite che Anniversaire de naissance semairie dernière, que l'Angleter Bonne #02 : 9.78 
leurs parents, M. et Mme Phi- h vas Moyennes 2 550—$ 9.00 
: Li re va puiser dans ses réserves de | Ordinaires L $s 125 
lippe Gaudry. Le dimanche après-midi 3 oc-| - na Pr + v issé 
FRE ER . s w céréales aide à soulager eaux engraissés— 
tobre eut lieu chez M. et Mme famine au Bengale, aux In-| 2%. choix $11.50--$12.00 
' À une mine au Bengale, au : - 119 
M. le Curé Latendresse a assis- Philéas Brière une réunion des 4. Û ni 210.00 2: + 
té le mercredi 6 octobre à la! plus intimes et des plus joyeuses Le iminiite à aus Lys 1e Vache 
conférence ecclésiastique, à l'occasion du 16e anniversaire Anglais de s'atter ire à une ra re ss L ; 4 
4 IE st nat ë | venne 0 1.50 
TU de naissance de leur fille ainée, | ;eté de légumes frais cet hiver, | Ordinaires $5.00—#7.00 


M. et Mme Huard, de Montréal 
sont en visite chez leur cousine 
Mme Pascal Lalonde (Marie-An- 
ge Charbonneau). 


Lucille. Cette petite fête fut or- 
ganisée par un groupe d'amies de 
l'héroïne, qui lui présentèrent 
leur cadeau. Il y eut chants, mu- 


Victoire 
syndicale 


Taureaux— 
Bons $8 0088.50 
Moyens $6.50—87 50 


Vaches et génisses à engralsser 
Bonnes $8 75210 00 


HA RS. sique, déclamations et amuse- Ordinaires #7.00—$ 8.50 
M. et Mme Henri Cayer, de! ments variés. Les jeunes filles se remarquable M de 
Verwood, rendent visite à M. et | séparèrent vers la fin de l'après- té à aies Pline à Ordinaires 37.50—#8.50 
77 x Mme Jos. Lalonde. | midi, emportant le meilleur sou- LS  nauctr RTE RDS Ces 
____ COPNTTAT ù EE re venir de cette réunion, et renou- 4 Sorel Industries, où travaillent | EE res et moyens … $ 850812 80 
és M. le curé Moquin, de Meyron-| velant les souhaits de bonheur à environ 3,000 employés, présentait | porcs 
| ne, est venu en visite au presby-| leur compagne. un spectacle inaccoutumé, Pour | en 222 À ppt par tête ait. fssi6 00 
Lu tère et chez sa soeur, Mère St-Za-| Miles Irène Côté et Cécile Cam- | la première fois dans l'histoire du | B2-Déduction par tête $1.00 
à … à had ” charie le mercredi 8 octobre. | peau avaient envoyé des invita- mouvement ouvrier québecols, | PSP Elon per tête "777$ 130 
à a tions. Parmi les invitées on re-| une convention collective de tra-|C2--Déduction par tête $1.50 
N M. et Mme Hector Beaulne, de marquait: Mlles Blanche Hamel, | vail se signait devant tous les | 51 Déauetion pr je à 4 
Willow-Bunch, sont en visite chez Murielle Bonneville, Adrienne et ouvriers concernés, dans l'usine | P2—Déduction par tête #2 00 
/ \ n arlent . . . Non , ; AE "4 AS Pesants—Déducti tête #3 00 
2 À Nos morts nous p . pas M. et Mme J D. Lalonde. Aline Belcourt, Jeanne Kerviche,| méme, Après une période de lutte | Trés pesant Apprôté 1373 
LE seulement ceux de cette guerre et ceux | | Rose Campeau, Simonne Chorel, contre les Unions dites interna-| Truie—Apprêtée 
| | Le mercredi soir 6 octobre, M.! Yvette Gervais, Thérèse Béliveau, fionales. dont il abrtit vainqueur! n Mi lib 1033 
de l'autre, mois aussi les hommes et les Léo Fafard venait nous récréer et | Cécile Gauvin, Irène Jodoin et! ! “bète érte EL. | rw à RSR TER 2.11 
N f L EE | nous instruire en même temps en! Thérèse Campeau. | Be un vg pires +: e ne ss e LagAPPrétée ” “275 
m i reposen s le sol que ù aborieuses négociations, le Syn- | Légers—Déduction par tête 5 
botintienehe ii ve q " ; ’ putin m4 + À demi châtré—Déduction par 
tebeur rendu fertile, mais les homm PA dicat national de l'Industrie mé- tête 5.00 
j A, pren * Feu B. Rehel Morissette tallurgique de Sorel, filé à 1a | Ce a" que 
, # t les femmes qui ont ouvert la forêt 2 U C.T.C.C., avait obtenu du Comité | agneaux 
à + ‘ eaux— 
" . de G Ib Sask sun pr LL 
| } : de Régie de la Sorel Industries un | Bons du printemps $11.00—$11.25 
| ; Ordinaires 85 7008 9 00 
[ } Es # mais les hommes et les femmes, obscurs e rave ou rg, ask. contrat avantageux pour les ou- | "’\outons 
| . A FAR A i , \ sants $5.00—85.50 
# ou glorieux, qui ont écrit patiemment L vriers. A l'occasion de la signatu- | Pesant 2 502400 
me. | . Par R.-E. ASSELIN | Par suite de sa proximité de la | ze, prirent la parole, M. Edouard | °'4417es ” 
ra 4 @ 4 chaque page de notre histoire et nous Dans la brève nécrologie que | Ville, la ferme Réhel était bien! Simard, président du Comité de | "9: Ce-0p. Liege Producers Ltd. 
Fe \s ont légué en s'en allant un héritage de publiait le “Progrès du Golfe”, la | Connue de toute la population de | pére M. G, Smith, gérant-géné 11 octobre 
semaine dernière, pour annoncer pres ru A — pv 4 ral de l'usine, et MM. Alfred! veaux engraissés 
î rs: ‘ sn age pour la rendre attrayante: z ’ 
4, droits et de devoirs: la mort de Mme Pantaléon Moïis- AB P l té, 1 LES | Charpentier et Philippe LePage 1 po 25 + Te 4 
\ autre ‘ES Mia fab MANAT-dù Cine. c'était urbanité, le caractère das k #5. B ITR 
I disent: “V trocté ps MONTS j | avenant et hospitalier de ses mai- respectivement prendent. de la | Moyens - 
é $ nous disent: ous avez contract bras RS Lg notait Que la | {es hommes et femmes. Je me C-T.C.C. et du Syndicat. nonnes me 2118-28. 
“a . survi- we p _ nanas met — …… | Moyennes LUE 1.) 
envers vos morts une dette que vous SEURRS FUN. 1e CRINNFe MUVE LesDENUeEel TOuJOUs, pOur fa Pour Conserves 34 3006 00 
È vante des fils et filles d'Achille | part, une joyeuse et exquise soi- Taureaux— LS 
devez payer aux vivants. Ce sont les Réhel”. rée d'hiver que je passai là avec or $6 50 #7 80 
e Avec elle, en effet, c'est toute des amis, il y a environ un quart Vaches et génisses à engrais 
vivants qui comptent. Ce sont les une génération du rom de Réhel | de siècle. J'avais chez moi, en vi- nonnes en 4) 
vivants qui bâtissent. Ce sont les vivants qui disparait. Un à un, ils se sont site, un ancien condisciple d'U- Ordinaires $6.50—87.50 


qui ont besoin qu'on les aide, Pensez 
à nous, mais travaillez pour eux. Rendez 


éteints: Aimé, Alphonse, Alice, 
Rosario, Berthe et 


deux aînés, Rosario et Blanche, 


Blanche. Les | 


niversité, un camarade très cher, 
venu par affaire à Rimouski. L'un 
de mes hôtes, ami commun, qui 


Génisses 
Bonnes 
Ordinaires 


Vaches à engraisser— 


À engralisser— 
$8.00--89 ,00 
$#7.00 7.50 


: |ont heureusement laissé une | raffolait de faire plusieurs “veil- Bonnes ; 20 # 30 
J H leur avenir digne de notre passé !" nombreuse postérité et par les! lées'” dans une, nous proposa sou- POSTS, ones ul 
: Hs fils du premier, (l'ancien grand dain d'aller veiller à la campa- | Sens et de choix dr. 4 2 li] 4 
# : : connétable Rimouski, plus! gne, sous e > “here de QE LU nv den +0 
Voilà ce que disent nos morts. La dette Mr y de Rs plus| gne, sous prétexte de faire con Nourris à l'herbe $ 8.00—$ 9.00 
| 4 à . tard chef et surintendant de la! naître au visiteur, qui venait Bouvillions, jusqu'à 1,050 lv 
à immense que nous avons contractée circulation à Montréal, où il est! pour la première fois dans “le Moine EU en 2: 1. 
; À # décédé il y a deux ans), le nom bas du fleuve”, un peu de la Moyens $ 0.00—$ 9,50 
envers eux, nous pouvons la payer à nos de cette excellente famille se per- physionomie de cette campagne per F 2 $ tn $ 8.50 
ES , : 6 j e F Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.— 
: enfants, à ceux qui nous aiment, en leur pétuera.. ailleurs. Les seuls sur- au milieu de laquelle nous vi pe ‘dhoix 81075810 75 
° | vivants qui en restent dans notre | vions. Bons 21000210 
s . . : - M L 060$ 9 
assurant dès aujourd'hui un avenir | région sont Mme Couture, pen-| Malgré la neige abondante, la Ordinaires 5 800$ 85 
È sionnaire à l'Hospice de Rimouski r 
: : : n L 8 | udrerie et le froid, la proposi- Génisses— j 
i exempt de soucis. Les Obligations de soeur d'Achille Réhel, et Réhel ends Dés P Fe ne ur $10.00—$10 25 
Ë tant . : Bernier, fils du régistrateur de ‘ A ” 722 Dpanes w 2 216.0 10 
V4 la Victoire sont la meilleure garantie de PE : campagne”! Une sorte de veillée Moyennes $ 8,50—$ 9.00 
4 Mat C st ; lan- ° A Ordinaires $ 750$ 8.00 
é atane. Le nes pas SANS MEIAN- Gy bon vieux temps. Mais où, pas 
L bonheur sous le soleil. Il n'y a pas de colie que les anciens voient ainsi ou de à Agneaux— 
i ï u P d RP trop loin? . “Chez Pantaléon P 89 50910 00 
d à isparaitre ceux qu'ils ont con- e Pesants 8.50—$ 0.50 
è placement plus sûr. Engageons-y toute | nus ou dont ils ont entendu par- Mme a vbs 1e Mari de MA COU- OFAINAITES sims $7.00—$ 8.00 
: Le d , ù f tel sine”, de suggérer notre ami C.… Moutons— d 
. 4 î | s ie \fanc s ces £énté 1! ” à > ( 5.0 
| notre épargne et servons la patrie en Lu yes 104 cape nu Ces En effet, c'était l'endroit pär ex- posonts y 
E + F Be ere que terriens de TACe cellence. Dix à quinze minutes Ordinaires $2.00—$3.50 
nous servant nous-memes, Éhurs ge #" : PEER a 25 de voiture. Faute de carriole PRODUITS DU MANITOBA 
| | AEFSMOR les. Rens uuen, € assez grande pour transporter Beurre de Crémerie frais no 1— 
| chior, Victor et Achille, dont la ensemble notre groupe, il y aurait FOB. Winnipeg 3214 
fille me forisset en » L 3 ? . Oeuts- 
: és Pur on me Frans es la traine à bâtons. Ce fut donc DE 2 os la dèus “ 
| RIOL ê av Durg. * { vi à “ À Grade A oyen, 1 tou « 
| tres traits particuliers, la famil- CD: WRMOSR AS DRE UN robuste En premier plan sur cette pho- Grade B Ta doux. … pis #7 
J le Réhel ati oatel d'être le seu cheval que nous nous rendimes {o, Je lieutenant Dennis Tien | Grade C, la douz 30 
le de ce be à Rimou ki et celui gaiement “chez Pantaléon”. Le Shek Leong, officier chinois de VOLAILLES 
1C ir s ei ñ 4 n 
| | de posséder l'une des fermes les! 7%! de céans et son épouse l'armée canadienne, de Vancou- | Les prix suivants sont pour les volailles 
ra pes FANS à * : | nous accueillirent avec la plus af- ver, apparaît au contrôle d'un! Préparées, franco à bord (F.0.B,) 
plus enviées, à cause de son site d a : CNE ‘9 e Winnipeg: 
# | au bord du fleuve. à l'entrée de 1 fable cordialité. Nous passâmes canon de marine, Le lieutenant| Poules- 
t | À ag ( meer ER gr ha en leur compagnie et celle de leur  Leong suit actuellement un cours : br a plus ls lv. 7 
È | À sr 4 pe gr en né “ÿ ge "| famille une délicieuse soirée qui de D.C.A. à l'une des écoles d'ar- | Au-dessous de 4 li la lv. … 13 
$ cnee er frequentée Dar des CILA-| Se termina par un savoureux ré- tillerie de la région militaire de! Volaille à rôtir. la lis wo ‘12 
® | dins de grandes villes comme “it + rs Ÿu Vieux coqs, la liv Pret 10 
| ; 7 veillon et dont, notre ami de la l'Atlantique, l'Poulet, la lv. 18 
endroit idéal pour les mois d'été grande ville, comme chacun de 
| Arthur Buies y séjourna pendant nous “emporta le meilleur sou: — 
| ses vacances d'enfant et y revint veni . d L » . = & 0 ‘ 
| ; enir.” Souvenir qui me revient 
| souvent à l'époque de sa bril- q Démangeaison, brûlure, irritation, 


Vous aurez bientôt l'avantage d'acheter des 


lante carrière d'écrivain. Les Ca- 


doucement à l'esprit en agpre- 


1! C4 “ 
l'US aile Le fosse à nant le deuil douloureux de M eczema ou ‘salt rheum é 
PARC Er TE Æ ra ï Morissette, la mort de sa digne 
| Québe: ” FOFeR 3 P rap ; P 58 et dévouée compagne “dernière L'eczéma ou le ‘Salt rheum’”’, comme on 
| sieurs étés. L'air y était embau-  ,,jvante des six fils et filles l'appelle communément, est une des maladies 
mé des odeurs de foins et de d'Achille Réhel”. la dernière de de pe «y plus gg me bagge BA 
| fleurs aussi bien que des'âcres : v Ææ mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
Le mes venant Fe fleuve. C'est sa lignée à occuper la terre an- font sentir particulièrement la nuit ou Pre 

à | |même quelque part sur la rive cestrale où elle était née, la partie affectée est exposée à la chaleur, ou , 
ë ii | qui bot la ferme Réhel que A mon vieil ami Pantaléon et! que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 


Buies rêva parait-il, de se ména- 


à ses enfants, si loin de nous, 


soulagement ést 


toujours bienvenu 
Le remède offert par ‘’Burdock Blood Bitters'” 


est basé sur la 


: ? 4" se l’ ressior lus 
| ger une paisible retraite, car, un | j'adresse 1 mia ét pt de mes plus connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma et autres troubles 
an ou deux avant sa mort, il y sincères condoléances. de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 
aF-WwPLs LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE va { construire pour son PURE votre système cirnsnre en employant B.BB, qui 
pr dti , vil tdunatins t tou le äidera à éliminer les impuretés du sang 
pte fondations d'une vil- L'éducation peut tout: elle 1 ” 
: Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie, Prix, oc 
… HR la qui aurait été selon ses goûts fait danser les ours. | la né pu B dures ue" su £ #1.00 
| &e penseur et de poëte. Leibneiz. The T. Milburn Co, Limited, Teronto, Ont. 


LA LIBERTE ET LE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants sapéciaus de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 22%, mo pour Time 
iu défunt 
Le lundi 4 octobre, un service RS 
funébre fut chanté à la € 4 L'assemblée annuelle des insti- 
drale pour le repos de l'âme du tuieurs et stitutrices de la 
R P. Achille A sir. décédé su- | régi de Prince-Albert et de 
bitement le vendredi précédent Shell Lake à réuni plus de deux 
cents délégués en le, jeudi et 
Le R. P. Henri R pr vendredi derniers. Parmi les ré- 
ncial de la province oblate Al-!,-jutions adoptées, l'une est a- 
berta-Saskatchewar hanta le! 4j;essée au gouver nt fédéral 
service. Les RAR PP. J. Valois | Lour demander a nement 
et Larose servaient mme dia-; {y Dominion de in oc- 
cre et sous-diacre ! : pt nces, afin d'aider 
Plusieurs 2: jent à l'éducs r 
la cérémonie, Mgr Desmar P he 
A, V.G., était f ent, V les Madeleine Pagé a passé une 
noma des ernbre PA fin de semaine à Saskatoo der- 
MM. les abbés B ' Daoust éremer 
Raczynsk La Le S e ee SUR 
RAR. PP, Laf Chi Le Mme Gus Carrier est de retour 
P Latour 1, Le Goff r age en Alberta Durant 
Campagna, Pi B ‘ G é en cette province, elle 
bout, € tie M Poul à rendu visite à sa fille et à son 
nard, Michae B OM. ;!| ge e, M. et Mme Stack, de 
les RAR. FF, Grait Dussa Pe La. À son passage à Edmon- 
Tétreault { £ O0 ' 4 hôte de Mme G.-E 
Toutes € L M . ar nement de Prin- 
ses de : ' e er 
tée L e « A 
gieuses d Précis 5 £, de Mile Marcelle Casgrain a ren- 
Sic le l'hôpital, de l'orphe | site à des amies à Saska- 
de la Présenta 1 I en fin de semaine Miles 
de Soc de k Jé érèse Pagé et B. Jaspard ont 
d'Albért f enf passé quelques jours à Sas- 
coies ju le L e 
Albert ass en £ € St 
Dans la nef emarquait ur Mme G. Georget, de Domrémy, 
certain nombre de fidèles de la!était l'hôte du Dr et Mme Le- 
paroisse et de White Star blond, durant la réunion des ins- 
Les Oblats de P e-Albert | tituteurs à Prince-Albert 
reme irc ement tou k e MACUETE 
ceux « ont t gné de la} ES i B i 
LL mi” e t par prieres ou| a nt- rieux 
| Mariage 


Le Magasin de 


pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avéhnue Centrale 


Le mardi 5 octobre, l'on voyait 
| les amis et parents des familles 
| Thomas et Le Jan venir assister 
| au mariage de M. Joseph Thomas 

avec Mile Pauline Le Jan. 

La mariée était revêtue d'une 
belle robe blanche et d'un long 
voile, La prentière fille d'honneur 
était Mile Thérèse Le Jan, soeur 
de la mariée; elle portait une ro- 

| be bleu clair. La deuxième fille 
d'honneur, Mlle Jeanne Thomas, 
soeur du marié, était vêtue d'une 
robe rose. Les deux garçons 
d'honneur étaient MM. Albert 
Thomas et Lucien Le Jan, frères 


Prince- Albert des mariés. 
La touchante cérémonie à l'é- 


Linge 


CULTIVATEURS ET 
TRAVAILLEURS AGRICOLES! 


Si votre travail de ferme se ralentit 
l'hiver, vous êtes requis alleurs dans 
des emplois essentiels 


La pénurie de bois de chauffage peut être 
sérieuse pour notre population. Le manque 
de billots et d’autres prodnits nécessaires de 
la forêt menacerait notre effort de guerre. 
C'est pourquoi tout homme qui n’est pas 
nécessaire sur la ferme durant l'automne et 
l'hiver devrait s'offrir pour travailler dans 
les bois jusqu'à que l’agriculture 
requière de nouveau ses services. 


ce 


Les cultivateurs dans des emplois essentiels 
durant la morte-saison agricole pourront 
retourner sur la terre lorsque nécessaire, 
De plus, ceuTr qui ont obtenu un ajourne- 
milit 


ment aire ne seront pas appelés tant 
qu'ils occuperont, au cours de la morte- 
saison de la jorme, un emploi essentiel 


approuve 


Répondez immédiatement à cet appel 
d'importance vitale, 


Pour plus de renseignements adressez-vous: 
su plus proche BUREAU DE PLACEMENT ET 
DU SERVICE SÉLECTIF ou 
au plus proche 

PROVIN( 
à votre ( 


AGRONOME pt 
DE 


MINISTERE 


AL L'AGRICULTURE 


ou 


QMITÉ LOCAL DE Propucriox 


AGRICOLE 


SERVICE SÉLECTIF NATIONAL 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 


Huswuner Mur 


momist 


re 


'CHELL, 


fu Tra 


A MacNamana. 
«r du tif national 


# directe 


DeruIce séter 


PQ-A1-F 


|le concert auront li 


| adultes. P | 
de St-Louis, Bonne Madone, Wa- jet M. 


| Famille, 


glise terminée, les parents des 

nouveaux mariés se rendirent à 

la salle paroissiale où un copieux 
repas leur fut servi. 

nouyeaux 

avantage L la 


Aprés le diner, les 
mariés prirent 
belle journée et des bons chemins 
pour aller à Melfort se faire pho- 
tographier. Le soir, dans la salle 


parolssiale, une grande foule se 
réunit. Les familles Thomas et 
Le Jan sont bien connues et bien 


aimées à St-Brieux per- 


sonne ne voulait , cette 


auss: 


soirée. Un délicieux goût pré- 
paré par la famille du marié, fut 
servi et bien apprécié 

M. et Mme Jean Thomas ont 
trouvé bon, en cette occasion, de 
céder leur ferme à leur fils et de 
venir habiter au village. Aussi 


nous tenons à leur souhaiter la 
bienvenue au milieu de nous 

A M. et Mme Joseph Thomas 
nous souhai aussi grand 
succès sur cette ferme que 
parents et les grands-parents du 
marié. 


t sun 
tons un 


les 


 Domremy 


Souper paroissial 
Le grand souper 


et concert 
paroissial et 
1 le 

bre prochain. Il y aura £ 
bingo, amusements, etc. Venez en 
grand nombre passer une agréa- 
le soirée, Les billets déjà 
en vente au presbytère pour les 


Tous les co-paro 


4” 


et 
11 


tirages 


sont 


M Mme Moïse Leblanc, 
Bel conduisait à l'autel 
le Régina Boutin, fille de Mme 
Léger Bou de Domrémy. M 
Henri Boutin et Mile Claire Le- 
blanc, de Prince-Albert, étaient 
garçon et fille d'honneur 

Aussi M. Adijutor Boutin, fils 
ie M. et Mme Joseph Boutin, de 
sidore, PQ, unissait sa desti- 
celle de Mlle Jeanne-lda 
fille de M. et Mme Moi- 
de Bellevue, M 
Boutin et Mlle 
Gignac étaient garçon et 
d'honneur. M. l'abbé J.-A 
», curé, bénit ces deux ma- 
et chanta la grand'messe 
nelle, Mme J.-A. Fortin tou- 
rgue. La chorale Ste- 
Jear l'Arc, sous la direction 
de Rév. Mère Ste-Mélanie, 
rendit une belle messe et des can- 


et 
evue 


tin 


née à 


nc 
ilippe 


ne 


le 


tiques res es Un délicieux 
banquet fut servi chez M. et Mme 
Joseph Boutin après la cérémo- 
nie 

Le 6 octobre, M. Rémi Georget, 


ils de@M. et Mme Jules Georget, 
le Domrémy, conduisait à l'au- 


tel Mile Aline Begrand, fille de 
M. et Mme Fernand Begrand. Ce 
| mariage eut lieu à St-Louis, 

A ces trois jeunes couples, nous 
off s nos meilleurs voeux de 
bonheur et nos félicitations! | 


Les RR. SS. de 


. 


la Providence 


de Domrémy assistent ces jours- 


kaw, Duck Lake et Bellevue sont | 


cordialement invités s'unir à 


a 


nous, et à venir encourager les da-| 


| La 


mes si dévouées du comité en| 
charge. 
LA LZ . 

Mlle Aline Ouellet, fille de M 
et Mme J.-E. Ouellet, après avoir 
suivi des cours de chant à Sas- 
katoon, nous a nr pour Mont- 
réal, P.Q., où elle entrera, nous 
dit-on, au service français de 


Radio-Canada. Nos félicitations! 
Mlle Ouellet fut organiste de la 
paroisse Ste-Jeanne d'Arc pour 
plusieurs années avant 1939. Nous 


ci à la convention des institutri- 


ces à Saskatoon | 

. . . | 

M. et Mme Joseph Marsollier 

et Mme J.-L. Georget ont 

rendu visite dernièrement à M. 

et Mme Jules Lavertu, d'Or- 
meaux, Sask. 


famille 


J.-A. Blondeau 


| vient de déménager dans sa nou- 


lui réitérons nos plus vifs remer- | 


ciements pour ses précieux servi- 
ces rendus à la paroisse, et lui 
souhaitons grand succès dans sa 


future carrière. 
L 


Mme Louis Parent qui est sous 
traitement à l'hôpital de la Ste- 
de Prince-Albert, doit 
nous revenir bientôt, ainsi que 


| Mile Suzanne Baribeau et notre 
| jeune Claude Leblanc. 


M. et Mme Marcien Forestier 
sont allés conduire leur jeune 
bébé, Henri, à l'hôpital St-Paul, 
de Saskatoon, où il suit un trai- 
tement spécial. 

L 


LZ L2 
Miles Gabrielle et Simone 
Georgei, filles de Mme-Georgiana 


Georget, sont retournées à Sas- 
katoon et à Winnipeg, où elles 
continueront leurs études aux 
Universités de res endroits. 

LI L LI 

M. Camille Georget, R.C.M.P. 

en vacance chez ses parents, M. 
et Mme Emile Baril, est retourné 
à Sherbrooke, P.Q. Son frère, 
Gustave, est parti pour le Collège 
de Muenster, Sask. 

Mariages 


Le 8 octobre dernier il y eut| 


double mariage à Domrémy. 
ce jour, M. Arthur Leblanc, fils 


NOUS DELIVRONS 


| Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


BAMFORD 


En | 


| dernier seulement), 


| dépôts), 


| quoique bien jeune encore, 


|velle résidence, près du garage 
au village. 
L L . | 
Mlle Juliette Vallée, garde-| 
malade de l'hôpital Ste-Thérèse 
de Tisdale, est en repos chez ses | L 
parents, M. et Mme Alphonse| 
Vallée, 


Saint-Hubert 


Souper paroissial annuel 


Ce souper aura lieu le diman- | F 


che 24 octobre prochain. Il sera | 
suivi d'un programme très inté-| 
ressant de VUES ANIMEES. Nous | 
adressons à tous la plus cordiale | 
invitation. 

Plusieurs paroissiens sont allés 
au souper annuel de Montmartre | 
pour y représenter la paroisse de| 
St-Hubert. | 

Les battages s'achèvent dans 
les conditions les meilleures. La | 
température a été tout le temps] 
vraiment idéale. 

Le RP. C. Sauner, curé de 
Windthorst était en visite à St- 
Hubert, le 29 septembre. 

M. Gustave Praud vient de fai- 
re enfin l'acquisition d'un gros! 
camion automobile, qui lui per- 
mettra de rendre à tout le dis- 
trict, les plus grands services, 
surtout au temps du charriage du 
grain. Cela nous a manqué ter- 
riblement dans le passé. Aussi, 
l'administration de la Caisse Po-| 
pulaire, considérant la chose) 
comme étant de grande utilité 


publique, n'a pas hésité à finan-| suivis de leur imposant cortège | leurs parents de leur affection: 


cer cette entreprise. 
Notre Caisse Populaire 


Notre Caisse Populaire, de fait, | 
(elle 
est née officiellement le 24 mai 
s'est déjà | 
sentie assez forte pour l'opéra- 
tion ci-dessus. Après à peine 4 
mois de fonctionnement, elie 
compte 62 membres, et a à sa dis- 
position un capital (actions et 
de plus de $2500.00. Elle 


ka pu faire à date 18 prêts diffé- 


A avec lui, 


rents pour un total de plus de! 
$2800.00, Cela veut dire que l’ar- 
gent n'a pas moisi dans la Caisse. 
Le nombre des actionnaires, (et 
naturellement, le nom- 
l bre des actions), va toujours en 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1944 


LES DORE PRES 143%4c la boîte 


21 à 49 boîtes 
50 à 99 boîtes 
190 à 299 boîtes 
300 à 399 boites 


Ave Centrale 


1314c la boîte 
12c la boîte 
1lc la boîte 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous. 


(Ces prix sont sujets à changements sans avis.) 


Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited” 


19, AVENUE McDERMOT 


| messe d'actions de grâces, 


| M. 


| petits- enfants des jubilaires. 


| 


Winnipeg. 


PATRIOTE 
itrès occupés aux travaux de la cité et de mère chrétienne, don- | 
moisson qui est très abondante, nar à l'Eglise quatre enfants, 
il y eut une assez bonne assistan- dont 2 prêtres et 2 religieux 
ce. Le KR. P, Sicotte était accor Un autre service eut lieu 
pagné de M. l'abbé Albert Tur- samedi à St-Maurice de Bellegar 
geon, curé de Wauchope le, auquel assistaient également 
ve dire quelques prêtres et un grand 
Mme Dominique Bor de R non de paroissiens et d'an 
cher, Man, est venue sa Elle repose te avec 
cile-soeur, Mile Anna Bor s pet ing se caux-fils 
presbytère vila et Ros à côté de tant 
. : . l'aut: à a! s 1 \ 
augmentant. Le succès dépasse M. Alber t précédée depuis 1917 te 
vraiment toutes les espérances Man. est x lé son arrivée dans l'Ouw 
des plus optimistes. Sans aucun :endre Puisse Die ui accorder sar 
doute, avant longtemps, presque | qui tient un garage irder la réc pense pr 
tous les paroissiens auront com- dite tout bo et fidèle se 
pris les immenses bienfaits de la! Mme O. Germain est partie le Qu pose en paix et « 
Casse Populaire et seront entrés 15 octobre pour l'hospice Jeanne nou btienne la grâce de mar- 
dans le mouvement, Plusieurs d'Arc, à St-Hubert, Sask., où elle cher sur ses traces 
protestants du voisinage ont bien passera l'hiver PAT 
voulu se joindre aux Catholiques Divers La fa le rer I i 
et entrer comme membres. Nous avons Jjoui d'une ment is ux qui ont sympa 
—————_——menee température d'été depuis deux thisé avec € et ils sont non 
| Cantal | semaines, ee qui favorise les bat- breux 
tages. Pourtant, nous comptons - ns 
Visiteurs plusieurs malades, malgré une 
Le P. W. Sicotte, O.MI. de! température si chaude et si agré- Coderre 
Winnipeg, a passé quelques jours able. de à Va-et-vient 
dans la paroisse pour répandre : , 
la PR en eue du bon M. Aldéric Hamel, fils de M M le curé A. Vachon a amet 
journal qui doit pénétrer dans|et Mme Wilfrid Hamel, est de + ets pr ed Ste-Thérèse de 
chaque foyer. Le succès ne se fit! retour dans sa famille depuis l'Enfant-Jésus tenu à Lisieux le 
pas attendre, car plusieurs chefs! 2 septembre, après avoir pas pra nane 3 octobre, 
de famille se sont abonnés au]! trois ans en Angleterre, cor 
journal La Liberté et le Patriote. | soldat. Maintenant il suit un cours Le soldat Laurent Brin passe 
Le Révérend Père donna une!d'aviation dans une école de! Une vacance de trois semaines 
jolie représentation de vues ani-| Brandon. M. Hamel a encore deux Chez ses parents, M. et Mme E 
mées au soubassement de notre frèr res soldafs en Angleterre, Ro- Brin. 
église Bien que : nos s gens fussent and et Roger. Me TR 
shmisééihe si int shine M. Fabien Tremblay, fils de M 
et Mme A. Tremblay, de Courval 
Noces de disent de est de retour de la province de 
Québec 
. L2 L LL 
M. et Mme P.-H. Bouvier M. et Mme E-B. Coderre, ac 
compagnés de leur fille, Lucille, 
M. et Mme P.-H. Bouvier, de Meyronne, Sask.,, célébraient le de Mlies Jeanne Campagne et Cé 
20 juillet leur jubilé de dianiant de vie conjugale. On avait fait Cle Tremblay, et de M. David 
1  Corney, ont visité des amis à Hal- 


coincider ceite fête avec le 80e 
distinguée jubilaire. 

Cette belle 
convenait d'ailleurs dans les cir-% 
constances. M. et Mme Bouvier 
se rendirent à l'église accompa- 
gnés de deux charmantes fillet- 
tes, Carrmnelle Bouvier et Lucie 
Brisebois, et de deux témoins, 
M. et Mme C.-H. Préfontaine. M 
le curé offrit ses félicitations et 
ses voeux aux héros de la fête. 
Il chanta ensuite une grand'- 
assisté 


M. et Mme P.-H. Bouvier | 


de MM. les abbés Dugas et Thu-| 
ot, comme diacre et sous-diacre. 

Au choeur de chant, outre MM. 
Joseph Bouvier, Louis et Ray-| 


mond Girardin et Mlle M.-J.| 
Landry, on remarquait plusieurs 
petits-enfants des jubilaires, 


Mme Hervé Smith 
Fournier), ses 


(Germaine 
soeurs, Denise, 


| Hélène et Alice, ainsi que MM.\ 


Trefflé et Aimé Brisebois, 


Aux accents de “Notre-Dame | 
du Canada”, les héros de la fête] 


familial se rendirent à la porte] 
| de l’église où des photographies | 
furent prises. Ils se dirigèrent 
ensuite vers la maison paternelle. 


Là ils prirent connaissance des | 
télégrammes que leur avaient | 
envoyés leurs trois enfants qui, 
en raison des distances, n'avaient! 
pu assister aux fêtes. Des gerbes | 
de fleurs naturelles envoyées de 
Vancouver par Mlle Maria Bou- 
vier et Mme Louis Cyr, filles de 
M. Alcime Bouvier, décoraient la 
table d'honneur. 


Parmi les parents venus du 
Manitoba, on remarquait: M. H.| 
Préfontaine, ainsi que des enfants 
de M. et Mme Ch. Préfontaine, 
Rosa, Réal, René, Victor; Mme 
Joseph Préfontaine, belle-soeur | 
des jubilaires, ainsi que son fils 
Gaston, de St-François-Xavier; 
et Mme R. Préfontaine, re-| 
veux des jubilaires, d'Elie, Man; 
l'aviateur Wilfrid Bouvier, Mme 
Jos. Guay (Marguerite), Irène 
Bouvier, ainsi que Paul Douville, 
de Saskatoon, petits-enfants de 
M. et Mme P.-H. Bouvier; M. et 
Mme H. Brisebois, de Lisieux, 
Sask. 

Le banquet fut servi chez les 
M. 
le curé, accompagné de MM. les 
abbés Dugas et Thuot, présidait. 


A l'issue du repas, M. Joseph 
Bouvier, président du Cercle pa- 
roissial de l'A.C.F.C., lut au nom 
de tous les enfants une adresse 
choisie. Quatre petits-enfants, 
Lucie Brisebois et Carmelle Bou- 
!vier, Victor Préfontaine et An- 
'toine Douville, offrirent à leurs 
| grands-parents une gerbe de 


| fleurs et une bourse bien garnie. 


| Au nom de M. et Mme P.-H. 
| Bouvier, M. le curé remercia les 
enfants de leur beau geste de 
reconnaissance filiale, 
| M. Louis Girardin lut ensuite, 
|au nom des Canadiens français| 
{de Meyronne, une adresse dans 
| laquelle on exprimait à M. et 
|Mme Bouvier les sentiments de 
| gratit ude de tot pour le bon! 
|exemple qu'ils avaient toujours! 
| donné et l'aide qu'ils avaient 
| fournie au Cercle paroissial. Pri- 


18 


journée débuta par la partie religieuse, comme il le 


| me clôtura cette belle journée. 


| avaient été les principaux orga- 
|nisateurs de ces belles fêtes 


|ne; Marie-Anne (Mme Ch. 


| de notre curé. 


lun modéle d'humilité, dé simpli- | 


anniversaire de naissance de 


“| lonquist le dimanche 3 octobre. 
LL e 

M. Achille Poisson, accompa- 
gné de Mme J. Lemire et de M 
rent aussi la parole, MM. les ab- | Arthur Ouellette, a conduit Mme 
bés D.-M. Dugas et G. Thuot A. Ouellette, à l'hôpital Saint-Jo- 

Les parents et les amis se dis- seph de Gravelbourg, le 3 octo 
persèrent ensuite sous les hauts bre, 
peupliers, où on évoqua le sou- 
venir des absents et où l'on par- 
la des débuts de la colonie, alors 
que Meyronne s'appelait Ville 
Bouvier. Il fut aussi question des 
sacrifices qu'il fallait faire pour 
se rendre à l'église le dimanche 
puis des catéchismes qui réunis- 
saient chez M. et Mme P.-H. Bou- 


Le lieutenant Eugène Seivell, 
de Kingston, ancien principal de 
notre école, a visité Coderre la 
semaine dernière. 

. 


Mile Laurette Piché, de Gra- 
velbourg, est employéee au bu- 


* : reau du téléphone chez Mme 
|vier une trentaine de leurs pe- Gratton 
tits-enfants. ; rs 
Une soirée pleine d'entrain où| Mile Rose-Aimée Blanchette. 
| jeunes et vieux s'amusèrent fer- | qui suit actuellement un cours 


commercial à Moose Jaw, a passé 
Mme Arsène Smith (Angéline la fin de semaine chez ses pa- 
Bouvier) et M. Philippe Douville  rents, à Courval. 


M. et Mme Bonneau et leur fa- 
mille, se sont rendus à Moose Jaw 
le samedi 2 octobre, voir leur! 


fils, Armand. 
L1 


M. P.-H. Bouvier est né à Ver- 
chères, P.Q. en 1861, de Pierre 
Bouvier et de Séraphine Hurteau. 

Mme Virginie-Angélina Bou- 
vier naquit à Beloeil sur Riche- 
lieu, P.Q., en 1863, de Joseph 
Préfontaine et de Virginie Guer- 


M. O. Kimball et ses enfants, 
| d’Assiniboia, ont passé la fin de 


tin; elle fut baptisée par M. l'abbé |la semaine chez des amis à Co-| 
| Eusèbe Durocher, frère de Mère 
| Marie-Rose, 


erré, 


Le soldat Edgar Gaucher, en 


fondatrice de la . 


Congrégation des Soeurs des SS. 
NN. de Jésus et Marie. congé chez ses parents depuis 
C'est en 1883, en l'église de quelques semaines, est retourné 
Beloeil, P.Q. que M. Bouvier é- | à St-Jean, PQ. 
pousa Mille Préfontaine. Ils vin-| de 
rent au Manitoba en 1906 puis 
s'installèrent définitivement 
Saskatchewan en 1913. 

19 enfants, 138 petits-enfants 
et arrière-petits-enfants forment 
jusqu'à ce jour leur couronne. 

Trois enfants des jubilaires| 
sont morts en bas âge; plus tard 
| Dieu en rappela à Lui deux au- 


Mère Saint-Jean de Kenty et 
en Mile Jeanne Campagne ont as- 
sisté à la Convention des Institu- 


tobre, 


L2 LL LL 


M. E.-B. Coderre a fait un voya-| 
ge d'affaires à Régina, au cou-| 
rant de la semaine, 


Itres: Cordélie et Marie-Rose d 2 2 
(Mme Moïse Douville). 
14 enfants entourent encore! M. et Mme William Cossette, 


qui ont passé l'été à Swift Cur-| 
Honorius, de Meyronne: Alcime, | rent, sont de retour à Coderre. 

de Montréal; Arsèné, de Meyron- | . 
Pré- 

fontaine), de St-François-Xavier, 
Man.; Henri, de Lisieux: Angé- 
lina (Mme Louis Fournier), 
Ferland: Alma (Mme A. Brise- 
bois), de Ferland; Paul, de Mey- | 
ronne; Xiste, 


doue, assistante provinciale de 
Sillery, P.Q. et Mère Sainte-Emi- 


nos religieuses les 2, 3, 4 et 5 octo- 
bre, Dans la matinée du 5, les 
de Gravelbourg; élèves de l'école publique ont of- 


Pierre, de Lisieux: Antonia (Mme | fert une courte réception aux dis- | 


E. Bouffard), de Ferland: Maxi- 
me, de Toronto, Ont,; 


Gilbert Plains, Man, et Joseph, d'accorder un grand congé en 
de Meyronne. 


Wolseley 


Le mercredi 29 septembre, 
mourait pieusement au presbytè- 
re, à l'âge de 64 ans, Mme veuve 
David Poirier, mère et ménagère 


tinguées visiteuses et les commis- 


journée et souhaitent ardemment 


la revivre bientôt. 


La vente de beignets au profit 
de la Croix-Rouge a rapporté la 
magnifique somme de $14.25. Les 
élèves du cours supérieur dési- 
rent exprimer leurs sincères re- 
merciements à tous ceux qui ont 
contribué à ge succès et surtout à 
Mmes E.-B. Coderre, Beaudet et 
Jos. Lemire, pour leur grande 
générosité à cette occasion. 


Déjà gravement atteinte dans 
sa santé dès l'hiver dernier, elle 
s'était rendue à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina aux 
premiers jours de juillet, pour y 
entendre le verdict de sa mort 
prochaine 

Confiante en Dieu et parfaite- 
ment soumise à Sa sainte volon- 
té, elle se hâta d'aller voir une 
dernière fois ses plus proches 
parents et amis de St-Maurice, 
Storthoaks et Benson, A son re- 
tour, elle s'alita pour ne plus se 
relever et c'est avec une grande 
assurance qÜ'elle attendit la 
mort qu'elle trouvait trop lente 
à venir. 

Elle eut pour l'assister à ses 
derniers moments son fils, Her- 
ménégilde, notre curé, un autre 
fils, Alexis, le Frère Ovide, S.S.S,. 
de Cleveland, E.-U,, son beau- 
fils, Antoine Poirier, prêtre de 
Québec, son beau-frère, M. l'abbé 
Charles Poirier, aumônier des 
Soeurs du Précieux Sang de 
Sherbrooke, sa belle-fille, Marie- 
Rose (Mme Millette), de Stort-T" 
hoaks, ainsi que ses beaux-fils, | 
Ovila et Rosario, de St-Maurice. | 

Un premier service eut lieu 
dès le lendemain en présence de 
Mgr l'archevêque Monahan, qui 
fit paternellement son éloge fu- 
nébre, en la proposant comme 


LONDRES — ‘Le commandant | 
en chef de la marine royale grec- 
que a annoncé récemment la per- 
te du sous-marin “Katsonis” 
participait aux opérations 
la flotte alliée 


| Bureau et résidence 


trices à Moose Jaw, les 7 et 8 oc-| 


| 
La Rév. Mère St-Antoine de Pa- 


de  lienne, de Gravelbourg, ont visité | 


Alfred, de saires ont eu la bienveillance | 


leur honneur. Tous gardent un| 
4 excellent souvenir de cette belle | 


qui ! 
avec 
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Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOB ALBERT, SASK 


PRESCR/PTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPE E Etc 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS_ 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, 


OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Féifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone ?110 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amyædales) 
Edifice Mitc 

Téléphone 21529 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT 


SASK 


——— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 

Téléphone 
PRINCE-ALBERT, 


SASK 


Jubilé d'argent 


[Suite de la : page 
réception dans la salle du village, 
L'orchestre de M. Lang, de Ray- 
more, joua de nombreux mor- 
ceaux., Un goûter fut servi par ks 
dames de la paroisse et de nom- 
breuses adresses furent enten- 
dues. Une série de bréviaires 
neufs, don des 4 anciens vicai- 


res de M. Ménard, fut présentée 
par M. l'abbé A. A. Kulcsar, et 
au nom de la paroisse et des mis- 
sions voisines, une bourse fut 
présentée par M. C.C. Ward. De 
nombreux messages de félicita- 
tions furent reçus de la part d'a 
mis résidant dans les provinces 
de Québec, d'Ontario, âu Manito- 
ba et de la Saskatchewan, ainsi 
| que des Etats-Unis, 


Recrutement en 
Suisse pour la 
garde papale 


|  BERNE, Suisse.Une dépêche 
de Chiasso, sur la frontière ita- 
| lienne, dit que l'Osservatore Ro- 
| mano à rapporté que le pape Pie 
| XII a consenti au recrutement 
additionnel de citoyens suisses 
pour la garde papale parce que la 
zone de combat se rapproche ra- 
pidement du voisinage de Rome. 
| Quinze Suisses recrutés ces der« 
niers jours pour ce service ne 
sont pas encore arrivés à la Cité 
du Vatican parce que la frontière 
entre l'Italie et la Suisse a été 
fermée. 

La même dépêche signale que 
le Vatican a pris d'autres mesu- 
res de précaution dans l'éventua- 
lité que Rome devienne un 
champ de bataille. Ainsi, l'on a 
préparé de nombreux drapeaux 
et affiches portant les armes du 
Pape pour marquer les propriétés 
| de l'Eglise à travers Rome, 


La conscription 
des hommes aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON.-—-Le sous-se- 
| crétaire de al Guerre, M. Robert 
| P. Patterson, a déclaré devant un 
| comité du Sénat que l'objectif 
| de l'armée, qui est de mettre sous 
les armes 7,700,000 hommes d'ici 
la fin de l'année, pourrait être 
augmenté, ce qui entrainerait ]a 
conscription d'un plus grand 
nombre d'hommes qui étaient 
| pères de famille avant l'entrée 
en guerre des Etats-Unis, Il 4 
expliqué que l'objectif initial de 
l'armée était de 8,200,000 hommes 
avant la fin de l’année, mais que 
l'on avait réduit le chiffre à 7,+ 
700,000 à la suite des victoires en 
Afrique 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR' 


Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
{ DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BASK. 


| Téléphone 2838 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PARMEL LES 


PILULES MORO 


Li 5T-DENIS. MONTREAL 


Winnipea, Man. 12 octobre 1943 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspoñdants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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ne Roger Bérard, vient de Nr. 
ler dans le C.A.R.C, à Les RR. PP. Hé et Parent, 
Brandon C.SSR., prêcheront la retraite 
+ | annuelle dans la paroisse. On sait 
Mme Louis Tétrault, de La!|que c'est la cinquième depuis 
Broquerie, est arrivée récemment | 1939 
3 pre bvtere omme ménagere AE te 
bé Tue A la mi-novembre, il y aura 
Mme Hormisda Turenne est| cours de tissage à la salle paroi 
et ge dar la province de|sjiale. 
Québe où elle end visite à des Le, 6 
Tableau d'honneur 
Grade VIII — Florence Hal 
y) . in Wyil Grade VII—Edna Nault 
Sharmacieréfontaine prete VI=Sans MAUR | 
Grade VI-Célina Marcoux 
”" Grade IV—Lucille Bourg 
Lucienne Godard, Louise Nauilt 
Emile Champagne 
SIROP DE DENTITION POUR Grade Ili-—Cécile Champagne, 
BEBE QUI PERCE SES Ida Marcoux, Clai te Lavack 


DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 


Grade II— Thérèse Champagne, 
André Larocque 


À " Grade I Thérèse Nault, Aline 
antanémen Nault, Yvor ‘dard. Rodrigue 
Nault, vonne Godard, Rodrigue 

356 par poste Nault, Annette Tétr It 


vous recommande d'acheter 
‘comme meilleur placement 
ce mois-ci” 


des 


BONS dela VICTOIRE 


du 5e Emprunt 


LA COMPAGNIE T. EATON LTEE à acheté 


ne ve m s de d rs 


és de la 


COMPAGNIE 


e mt 


T. EATON 
rèté des 


ete 


HATEZ LA VICTOIRE! 
“T. EATON C°.…. 


WINNIPEG CANADA 


,cours fr 


Sainte-Anne-Ges- 
Chênes 


& tr 4 t ir pi “ver de 
P. G. PI 1e 
CSS Ste-Ag le R. P 
8 ( p À CSSR a St 
L R. P. U. Hé : CSS 
Ra S Îs. 
L2 L LA 
EF t de age chez Mme 
(0) C Fill M. et Mme N 
De te et Mme V, Gau- 
hic et Mme A, Trudeau, M 
W » 
L L . 
Mme ©. W ent de partir 
pour rejoind mari qui est 
nte t itic à Vancou-| 
l E] 1 passé \q me avec 
es enf ez ses part M 
Mme Georges Ricard 
LL . LJ 
M. et Mme A. Prairie, de Port 
Art sont heureux d'annoncer 
q ont 1 une lettre de leur 
prisonnier à Hong-Kong. Il 
lit à ses parent 


de ne pas s'in- 
quiéter, qu'il se porte bien. 
L L L2 
Tableau d'honneur pour le mois 
de septembre 


Grade XII Dora Tétreault, 


June Cupp. Grade XI — Flora 
Maurce, Noëlla Bernier. Grade X 
Annette Tougas, Joyce Mason. 


Grade IX-—Rhéa Smith, Laurette 


Tougas, Th. Desrosiers. (Grade 
VIII-Alma Desrosier Constan- 
“e Noël, Eveline Leclerc. Grade 
VI- Dora Blanchette, Anita Blan- 
hette, Lorraine Duguay. Grade 
V(A)—Lucie Demontigny, Thé- 
rèse Brisebois, Roger Sanche. 
Grade V(B) Gisèle Magnan, 
Jeannine Daignault, M. Wilge- 


muth. Grade IV-—Irène Dusablon, 


Anita Tougas, Urgel Roy. Grade 
Hi=-Jeannine Hébert, Lilianne 
Lavack, Pierrette Champagne 
Grade II-—Allan Pennar, Philippe 
Perrin, Patricia Tougas. Grade I 
-Jeann 3] », Claude 
Perrin, y 


Association d'Education 

Le 3 oci , à l'occasion de la 
de l'Association d'Educa- 
eut lieu dis des 
prix et diplômes mérités par les 
élèves qui pris part au 
en mai dernier. 
éros au program- 
elques scènes dra- 
vie de Thomas 
pensionnaires du 
L les chants par la chora- 
le Ste-Cécile et par les élèves des 
grades VII et VIII, un débat par 
les élèves des grades IX et X, et 
1 récréatif. 


bre 


tribution 


ia 


ont con- 


t qu 
de la 


les 


M. Godbout 


[Suite de 1 première page] 


“C'est pourquoi nous avons un 
conseil de J'Instructign publique 
de deux comités, un 
nçais et catholique et un au- 
protestant et anglais. Ces co- 
liberté d'action 
complète dans leurs sphères res- 
pectiv 

“D'autre part, près de 56 pour- 
cent de notre peuple parle ou au 
moins comprend fanglais qui est 


compose 


mites or 


+ : 
1 une 


res 


vraiment leur langue seconde 
Cependant, nous intensif 
tude de cette langue 
ttre à nos citoyer 
auer ! fa ment 
quer } 
compatt s de lar 
1s echerchor 
ens efficaces de 
et nous désiror 
idiens angue 
»s provinces fasser 
e à end 
1 que a 
aise est I 
I God 
Canadiens fra les pre- 


Jéaux-venus envoyés 


ajouta-t-il, 


me de type nation : 
alors le Canadien français et le 
Canadien anglais, deux entités 


1ysiques et morales, au service 
con- 


le Canada 


Broquerie 


M. et Mme e, de 
La B : r eçu la pre 
ère € 5 1942 
1e La M urena 
dre ‘ W £ et nr ler 
le gue Hong-Kong. Il an- 
mc € 1 € L L2 (2 
Ur n ‘ 1 : 
L t n 1 € 
F4 : passe À 
d eux n ‘ es pa 
’ re é on poste 
er er 
St-François- 
Xavier 
Tableau d'honneur pour le mois 
de septembre 
Grade XII — Lena Sawatsky 
Madeleine Deschênes. Grade XI 
Thé Allard, Irène Be iry 
Grade X— 1! Zast Célesti- 
ne McDor Grade IX- Berthe 
Tanguay, Reine Rés Grade 
VIII-Doris Har , Gertrude 
| Hamelin. Grade VII Gérald Ré 
gr Grade VI-J Hassett 
Marcel Richard, Joe Pokornik 
Grade V- Paul Régnier, George 
Sawatsky., Grade IV- Gisele Re- 
gnier, Raymonde McCaughan 
Grade HI Pa e Girard, Willie 
Pokornik. Grade II—Arpen Mc- 
Caughan, Susie Sawatsky. Grade 


I Réal Préfontaine, Rolande Gi- 


| SIGNALEUR 


L, à Le. 


Le signaleur Lionel Desilets est 
le fils de M. et Mme J.-A. Desi- 
lets, autrefois de Pine Falls, Man, 
et résidant à Wind- 
sor, Ont. Il s'est enrôlé dans l'ar- 
mée canädienne en décembre 
1942, 


maintenant 


Anniversaire de naissance 


« « 


Le signaleur Lionel Audette, 
qui fait partie du corps canadien 
des signaux, fêtera bientôt pour 
la troisième fois, son anniversai- 
re de naissance outre-mer. Il s'est 
enrôlé en 1940 et a fait la 
traversée en juillet 1941. 


juin 


Son épouse réside à Transcona. | 


Stettinius sous-secrétaire 


d'Etat 
WASHINGTON — M. Edward 
R. Stettinius a été assermenté 


comme sous-secrétaire d'Etat des 
Etats-Unis; il a des chances d'agir 
avant longtemps comme secré- 
taire d'Etat suppléant puisque M 
Hull doit prendre part à une con- 


|férence avec les ministres des 
Affaires étrangè de l'Angle- 
tefre et de la Russie, M. Stetti- 


nius succède à M. Sumner Welles. 


"GEORGE" FAIT 


=. - ren 


Malgré les 


lait 1€ 1 


yage avec 
épendar 


ide Sicile, 


a 


|: HEUREUSE TRAVERSEE 


! 
i 
1 
: 
L 
Le soldat Laurent Gamathe, 
de M. et Mme Gamache, de 
Clandeboye, Man., s'est rendu en 
Angleterre récemment Il s'est 
enrôlé dans le régiment “Princess 
Pat” en janvier 1943. 


Le roi de 
l'Italie s'adresse 
à son peuple 


LONDRES.-—Le roi Victor-Em- 
manuel a dénoncé les Allemands, 
comme un “ennemi inhumain”, 
condamné le “gouvernement fan- 
toche” de Benito Mussolini, et in- 
vité le peuple italien à se rallier 
au premier ministre, le maréchal 
Pietro Badoglio, “l'interprète de 
ma volonté”. 

Dans le premier appel direct au 
peuple italien, depuis l'établisse- 
ment de la république fasciste de 
Mussolini, le roi, qui parlait à la 
radio de Bari, a déclaré que le sol 
sacré de la patrie devait être li- 
béré aussitôt que possible d'un 
ennemi séculaire, qui a été in- 

| capable de cacher son instinct 
naturel d'oppression et de haine. 


| 


Pas de paix 


[Suite de la première pa 


| : in : + 

les  rrà tistes de l'époque es 
Caillaux, les Malvy, En 1940, hé 
las, l'effondrement litaire pe 
mit à Mandel et autre sa 
les Allemands entraient à Paris 
de préparer leur dangereuse et 
néfaste prop: ie qui la I 
val dans son oeuvre 


Une illustration: la Russie 


“La Russie était mic 


iX prépa 


rée que nous, Elle t pu étu- 
dier les méthodes mandes et 
pourtant en six sema s elle pe 
dit a emands trois fois r 
tr ire La Ru avait 


Bonneau reéfu 

énergie cer ri 
Konrad Bercovici dit le 
rencie aligne s argu- 
les plus fantaisistes et les 
I abracadabrants pour expli- 
quer la défaite de la Fr et 
de plus, lui nier le droit de pren 


dre part à l'élaboration de la paix 
future. Sur ce dernier point 
commandant ajoute “Forte 
démocratique à l'intérieur, 
France sera un partenaire sincère 
des Nations Unies, à l'extérieur 

Ceux qui auront la lourde tâche 
de rédiger le traité de paix de 

vront se souvenir de la France 
et faire état longue expé- | 
rience des problèmes européens 
et du problème allemand.” 


le 
et 
la 


de sa 


| [Suite de la troisième page] 
les prisonniers, retranchant sur 
son nécessaire pour soulager les 
membres souffrants du Sauveur”. 
Elle” fecevra quelques femmes 
nécessiteuses dans son modeste 
| foyer; elle contractera, au milieu 
| de ses courses de charité, un mal 
de genou dont elle sera affli- 
gée, dans la suite, pendant plus 
de quinze années. En 1737, elle a 
rencontré trois autres personnes 
dévouées, Mile Louise Thaumur 
La Source, Catherine Demers et 
Catherine Cusson qu'elle s'asso- 
cie volontiers, et accepte, avec 
| ses compagnes, la mission que 
leur assigne M. Normant, pss. 
| confesseur et aviseur spirituel de 
| ce petit groupe d'âmes d'élite. Il 
| leur a exposé, après une courte 
| retraite “les motifs puissants qui 
| devaient les engager à se dé- 
| vouer au service des pauvres” 
| Si le 31 décembre 1737, il y a un 
engagement pris aux pieds de la 
sainte Vierge Marie, c'est le 31 
octobre 1738 que l'on prend pos- 
session d'une maison qui a été 
louée, pour abriter la petite com- 
munauté naissante, qui avait dé- 
jà la charge de cinq pauvres. 
“L'année 1738 voyait dans son 
berceau l’admirable Institut des 
Soeurs de la Charité”. 
| Période d'affliction et d'inquié- 
tude que traversa la nouvelle fa- 
mille religieuse, de 1737 à 1747, 
par suite de persécutions et de 
difficuités de tous genres qu'on 
dirigea contre elle. Mère d'You- 
ville, souvent souffrante et pres- 
que infirme, doit travailler et 
| diriger sa maison, la plupart du 
temps d'une chaise de malade. 
En 1741, meurt Soeur Cusson, et 
en 1745, le 31 janvier, à une heu- 
re après minuit, un incendie ré- 
duit tout à néant. 


| 
| 


LA SENTINELLE 


got de mouton anglais aux raisins 


Mère d'Youville | 


Madame Jetté. 


| admirables que 


| divine si profonde et si vivante 
| toujours, une confiance absolue 
| et un héroïsme bien apostolique. 


Malgré toutes ces traverses et 
tant de misères temporelles, la 
divine Providence allait dési- 
gner ‘‘une femme de la trempe de 
Mère d'Youville”, pour relever | 
l'Hôpital Général des Frères 
Charon ou Frères Hospitaliers de 
la Croix qui menaçait ruine com- 
plète. Cet hôpital avait été fondé 
le 15 avril 1694. “Le 7 octobre 
1747, elle entrait à l'hôpital avec; 
cinq compagnes, neuf pauvres et | 
deux dames pensionnaires. Elle 
ne devait plus en sortir”. Mais 
pour cela, de cette date jus- 
qu'en 1753, “elle eut à tenir tête | 
aux ruses adroites de l'infâme | 
Bigot, à l'opposition tenace de| 
M. de Beauharnois et aux pater- 
nelles remontrances de Mgr de: 
Pontbriand. , . En 1752, un édit 
royal cassait l'ordonnance des 
autorités canadiennes, et, l'année 
suivante, des lettres-patentes la 
confirmaient dans la possession 
de l'hôpital et l'autorisaient 
fonder une communauté”. 


a 


Notons ici que le nombre des 
Soeurs administratrices avait été 
fixé à douze par les lettres-pa- 
tentes, mais Mgr l'Evêque permit 
d'en recevoir quelques autres qui, 
sous le nom de soeurs auxiliaires, 
pourraient aider dans les diffé- 
rents trazaux de la maison. En 
1755, Mère d’Youville fait approu- 
ver à la visite de Mgr de Pont- 
briand les premières règles et le 
costume adopté pour son Insti- 
tut. 

Nous voyons qu'en 1764, Mlle 
de Lanoue vendit la seigneurie de 
Chateauguay à Mme d'Youville 
pour la somme de 13,122 francs 
et une rente viagère de neuf cents 
livres par année, et quelques 
mois après cet,achat, un terrible 
incendie venait, pour la seconde 
fois, réduire en cendres son hô- 
pital et son mobilier”. 

“Cet incendie nous réduit 
une grande pauvreté, écrivait 
l'héroïque Fondatrice à M. Cous- 
turier, ps.s. Dieu a ses desseins; 
je les adore et me soumets à sa 
sainte volonté”. 

Mère d'Youville ne devait pas 
faiblir devant cette nouvelle tà- 
che. Elle se remit à l'oeuvre sans 
hésiter et bientôt l'hôpital se re- 
levait de ses ruines, lisons-nous 
dans la vie de la Vénérable, par 


Ces humbles détails inspireront 
d'autres amis des Soeurs Grises 
afin d'obtenir l'exposé des vertus 
supposent un 
courage si généreux et si persévé- 
rant, une foi en la Providence 


Mère d'Youville décédée au soir 


| du 23 décembre 1771 a été décla- 


rée Vénérable par un Décret du 
Saint-Siège en date du 23 avril 
1890. Avec les prières ferventes 
qui se font sans cesse dans toutes 
les maisons des Soeurs Grises du 


s | Canada, il est à souhaiter que 
oleil de plomb, “George” fait la sentinelle devant le} 

quartier général du Royal 22e quelque part en Sicile. Avec lui on! 
aperçoit Trefflé Codleau, de Rimouski, Le bouledogue “George” a| 
fait les Canadiens de l'Angleterre en Sicile, mais 
ll prélere encore 4€ &: 


l'heure de la Béatification son- 
nera bientôt pour nous permet- 
tre de prier publiquement une 
Sainte née au Canada, la premiè- 
re Fondatrice d'une communauté 
| religieuse en terre canadienne. j; 
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— d 
Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 


de lunettes appropriées Pour ob- 
tenir du soulagement pour la 
fatigue des veux, les maux de 


tête et d'autres désordres 
suels. CONSULTEZ LES 


Optometristes et Opticiens 


vr- 


re! 


Fétfce Kentinrton 
Smith et Portage 


M15 avenue du Fortage 
Winnipes. Manttobs 


Tel. 22 eut 
Nous parlions français 


LE MAL SOCIAL 


JUGEMENT DE LEON XII 


(Suite) 


“Cependant ces droits, qui sont | juste indépen 


innés à chaque homme pris isolé- égaux x | étx 
ment, apparaissent plus rigou- civile Au n x 
reux encore quand on les con-;nous, ca tu ! ec a 
sidère dans leurs relations et | sur 15 te ! 
leur connexité avec les devoirs logique et f réelle 
de la vie. domestique. Nul doute | auxquelles L 
que dans le choix d'un genre de! ment ses « C ses s 
vie e soit 1 l à chacun, Q es S 1 
de Jésus- n L 
t ou de t 

conjugal. Au b t 

ne ir »n- ine diminution C 

nn la société serait bientôt 
ur plus à fuir qu'a rechercher.” 
me au mariage, ni I ù L'enseignement j 
la fin principale pour laquelle il ! de plus en plus en contradict 
a été établi par Dieu dès l'ori- | manifeste avec le gme 
gine: Croissez et multipliez-vous. cialisme de toute ’ eurs 
Voilà donc la famille, c'est-à-dire et de tous les C'est 
la société domestique, société Je bien de la pet e 
très petite sans doute, mais réel- | et de sa famille qu echer- 
le et antérieure à toute société | cher tout d'abord. I] a 
civile, à laquelle il faudra delrer que l'homme atteigne à la 
toute nécessité attribuer certains fin qui lui est propre. Le 
droits et certains devoirs absolu-|]isme, sans s'en rendre « pte 
ment indépendants de l'Etat. ! traite la société comme elle 
(N.B. personne.) Ainsi, ce droit! pouvait exister sans l'homme, et 
de propriété que Nous avons, au!|]ui confère, de ce fait, à cause 
nom de la nature, revendiqué | de sa supériorité de masse et de 
pour l'individu, il le faut main-| grandeur, des droits seu 
tenant transférer à l'homme, | ]ement l’'emportent de 
constitué chef de la famille.” l'homme, mais encore et surtout 

Nous ne pouvons faire autre-|qui viennent en contradiciton et 

ment, ici, que de souligner l'im-|en opposition avt es droits de 
portance attachée par Léon XIII! la personne humainc 
au droit de propriété privée et Nous reprendrons le texte dans 


personnelle: basé sur la nature 
même de l'homme, il s'étend et| 
s'affermit dans la première et 
la plus importante de toutes les | 
sociétés, ce groupement naturel 
voulu et ordonné par Dieu Lui- 
même qu'est la famille. N'avons- 
nous pas ici un indice certain que 


notre prochain article 


Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man. 


M. RUPERT CAPLAN 
DIRIGERA LA PRODUCTION 
A RADIO-CANADA 


toute société, au lieu d affaiblir | OTTAWA-—M. Rupert Caplan, 
la propriété, doit au contraire la | «.. lucteur” d ans 

rotéger,. l'affermir et la garan- producteur” de Radio-Canada à 
P , À 9 | Montréal, a été nommé au nou 


tir, puisque la société a été faite | 
pour l'homme, Elle ne’ peut cer- 
tainement pas remplir sa fin si 
elle viole les droits naturels de 
l'homme, ceux qui résident dans 
sa nature elle-même, Il est évi- 
dent, puisque la nature ne peut 
pas être refaite, qu'un tel viol 
du droit naturel et personnel fe- 


veau poste de directeur général 
| (ou surveillant) de toute la pro- 
| duction de Radio-Canada au 
pays. 


| L'éducation morale redresse les 
| penchants des peuples comme 


ceux de chaque enfant, et une vé- 


rait constamment violence à! rité de plus ou de moins se tra- 
l'homme lui-même et serait un! duit, tôt ou tard, en vertu ou en 
obstacle non seulement à son! vices dans l'ensemble des desti- 


bonheur, mais encore et surtout | nées sociales, Abbé PERREYVE 
nuirait à son développement et 
empêcherait son essor vers sa fin 
pr@pre. | 
“Ce n'est pas assez: en passant | 
dans la société domestique, ce | 
droit y acquiert d'autant plus de 
force que la personne humaine | 
y reçoit pius d'extension, La na- 
ture impose au père de famille 
le devoir sacré de nourrir et d’'en- 
itretenir ses enfants; elle va plus 
loin, Comme les enfants reflètent 
la physionomie de leur père et 
sont une sorte de prolongement 
de sa personne, la nature lui ins- | { 
pire de se préoccuper de leur a- 
venir et de leur créer un patri- | 
moine, qui :es aide à se défendre, 
dans la périlleuse traversée de 
la vie, contre toutes les surprises | 
de la mauvaise fortune, Mais ce 
patrimoine, pourra-t-il le leur | 
créer sans l'acquisition et la pos- 
session de biens permanents et | 
productifs qu'il puisse leur trans- 
mettre par voie d'héritage? (Bien 
comparer ceci à ce que prêche 
une certaine école de nos jours: | 
la propriété sociale ou même “co- 
opérative” des moyens de pro- 
duction.) Aussi bien que la so- 
ciété civile, la famille comme! 
nous l'avons dit plus haut, est 
une société proprement dite, avec 
son autorité et son gouvernement 
propre, l'autorité et le gouverne- 
ment paternel. C'est pourquoi, 
toujours sans doute dans la sphè- 
re que lui détermine sa fin immé- 
diate, elle jouit, pour le choix et | 
l'usage de tout ce qu'exigent sa | 
conservation et l'exercice d'une | 


TU ES UNE 
CUISINIÈRE 
IMPAYABLE 


LA ROYAL! 
EST UNE 


LEVURE 
IMPAYABLE/ 


FAIT DU PAIN LEGER, 
SAVOUREUX - PAS 
D'YEUX GROSSIERS, 
PAS DE GRUMEAUX 
PATEUX 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N., PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Cofrespondance sollicitée 


L'enveloppe herme- 
tique en protege 
l'activite et |ù purete 


TOUJOURS FIABLE! 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 
jour et vous tient éveillé la nuit 

Pourquoi ne vous procurez-vous pas une 
bouteille de sirop “Norway Pine’ du Dr Wood? 
Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 
soulagé de cette toux. 

11 agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 
stimulant les bronches 

Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans 

Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘family'” qui contient 
environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens, 

The T. Milbure Co. Limited, Toronto, Ont, 
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Mon Guide au Cinéma | 


“11 est absolument nécessaire que 


le peuple sache clairement quels 
sont les Eve permis pour tons; 
quels s ceux qu'U n'est 


pas 
permis à voir qu'à certaines con- 


ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauv ” —PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Salute to the Marines . I 
Hers to Hold I 
Kid Dynamite I 
Dr. Gillespie’s Criminal Case . I 
L_N'oftre sucun danger pour + 


public en général 
Hi—Ne convient qu'aux aduites 


IT1_—A rejeter parce que condammnable | 


en partie 
IV -Londamné 

Dates des prochaines 

retraites 

Du 16 au 20 octobre-—-Demoi 
selles, L. Blais, prêtre 

Du 21 au 24 octobre--Couvent 
ie Lorette. L. Blais, prêtre 

Du 25 au 29 octobre-—-Femmes 
mariée On en attend un bon 
groupe de St-Joseph.) 


Du 29 octobre au 2 novembre- 


Institutrices. (Par la Ligue des 
Institutrices.) S. Exc. Mgr Caba- 
Notes 


1) Ouverture d'une retraite, le 
premier jour, à 7 h. 30 du soir 
Fin d'une le dernier 
jour, vers 8 heures p.m 

2) Offrande de $3.00 pour fem- 
mes et filles; de $3.50 pour hom- 
mes et jeunes gens 

8) Les retraites de 2 jours pour 


etraite, 


travailleurs commencent le ver- 
iredi soir et finissent le lundi 
matin. On accommode les retrai- 
nts po l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi 
Adresse: 680, rue Collège (à 
té de l'Hôtel de Ville de St- 
Boniface). Téléphone 201 422 


À EAGLE ; 


Autos de 1 et 5 passagers 


Tous les voyageurs assurés 


24 3606 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE | 
TACHE NORWOON | 


Téléphones 
Bureau: 104 004 


| 276, AVE 


Rés: 203 7717 


The Cusson Lumber | 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'eglises et boisertie 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 78 ; 


de cons 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 

ESSENCE MUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS Î 
Ouvrage gsranti et 
assurée 
H A4SSELIN, Prop 

Tél 202 #1 


eee ee 2 ee 2 ee mme 


satisfaction 


{eut 


Décès 
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Mme ADELARD MULOIN 


Mme Marie-A Mul est 
décédée à 1 résidence, 71, rue 
Frederick, à l'âge de 41 ans, après 
14 mois de äriladie 

Née à St-Norbert, Man. le 24 
octobre 1902, elle avait toujours 
ücmeuré au Manitoba 

Lui survivent, outre son époux, 
3 fils: Marcel, Daniel et Léon; 2 
filles: Léonie et Laurette, tous à 
la maison 

Le service a été chanté en la 
chap St-Eugène, le lunci 11 
octobre, à 9 heure 


L'inhumation eut 
cimetière paroissia] 
. 


lieu dans le 


M. FRANK DESAUTELS 


cédé à 


de 56 ans 


M. Frank Desautel 
l'Hospice Taché, à ] 
Graftor 
était le 


est dé 
âge 
D.N,. 
fils de 


Né à 
1887, il 
Desautels qui 
province de 


le 5 
M 


juin 
David 
demeure dans la 
Québec 

son épouse 
de Grafto 
orps a été tr 


D.N, 


Malvi- 
D.N 
porté à 
inhumation 


| Gr es où 1 
lieu. 


Petites Notes 


Mme John Caswell Davis re- 
cevait le vendredi 8 octobre à 
l'heure du thé, en l'honneur de 
sa belle-soeur, Mme Davis, de 
Kapuskasing, Ont. en visite à 
Winnipeg 

LI L L 

L'officier-pilote David Boiteau 
est parti le mercredi 6 octobre 
pour Dauphin où il est stationné. 


Son épouse, Irène Gentes, ira le 
rejoindre sous peu 
LJ L L 
L'aviateur-chef Georges Fon- 


taine, cantonné à Victoriaville, 
P.Q. a passé un congé à St-Boni- 
face, avant de s'en retourner au 
Cap de la Madeleine, P.Q. où il 
sera stationné 
L LL . 

Armand Bodin, 
stationné au Camp Borden, Ont. 
passe quelques jours de congé 
chez sa soeur ei son beau-frère, 
M. et Mme Pierre Frossais, 236, 


rire Hamel, St-Boniface 


Le 


lieutenant 


Le chauffeur 
de la marine ca 


Armand Latreille, 
nadienne, ion- 
né à Halifax, a passé un çongé 
ses parents, M. et Mme N 


Bourbonnière, 520, rue Aulneau 
L L L] 


stat 


chez 


Reception 

En l'honneur de Mile Julie 
Bouchard dont le mariage avec 
M. Georges Poitras a eu lieu le 
mercredi 6 octobre, Mme Etien- 
ne Couture (Lucille Bouchard), 
a reçu dans l'après-midi à l'hôtel 
St-Régis, le mardi 5 octobre. 

L'invitée d'honneur recut un 
“corsage” et un magnifique ca- 
deau 


Les invitées étaient au nombre | 


de 42 


La joie qui remplit le coeur 
pendant le travail donne au de- 
voir un rayonnement qui charme 
l'oeil de ceux qui le voient, et lui 
communique un velouté qui l'em 
pêche de blesser ceux qui ne peu- 
vent si bien l’accomplir 

PAILLETTES D'OR 


| R. Stanners 
BLIOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
OQbiets d'art, ete 
139, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Fourrures 


Avant d'en acheter 


venez nous voir 


ANTONIO LANTHIER 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


Mlle Chaleil, 


Intéressante causerie de 


M. l'abbé A. D'Eschambault 


Objets précieux 
remis au Musée 
par Mlle Chaleil 


la fa- 
une paire 
bou- 
1, de 1X 
t au- 
dents, et 
prières. Ces: 
PI "opr lièéte de 
t actuel 
nt exposés au Musée 


val 


mais 1iS SOIT 


Musée. En 


» des noms de 


de tous les coin 


de l'empire, même des Etats- 


Unis 


Les TS de 
choeur remercient 


M. le curé 
Les responsables du choeur 
désirent remercier M. le curé 


E. Lavoie qui a offert une surpri- 
se aux Enfants de Choeur, afin 
de leur témoigner sa reconnais- 
sance pour leur dévouement et 
les encourager à continuer. 

Les garcons, au nombre de 
60, se dirent enchantés de la 
sortie dans les bois, des jeux et 


surtout du ‘“Weiner Roast” qui 
était la grande surprise. 
On tient aussi à remercier M. 


l'abbé L. Morin, aumônier, le Frè- 
re A. Vermette et les chefs scouts, 
poux avoir organisé la sortie; les 
Rév. Soeurs de la Ste-Famille et 
Mme P. Raimbault qui prépa- 
rèrent le goûter et les respon- 
sables: G. Dauphinais, J.-E. Pail- 
lé, A. Raimbault, G. Lavoie, O. 
Pambrun et F. Lanthier pour 
au ‘succès du 


avoir contribué 
“Weiner Roast”. 


AVIS IMPORTANT 


Tous les membres du Cercle 
Ouvrier St-Joseph sont ins- 
tamment priés d'assister à l'as- 
semblée qui aura lieu le mardi 
19 octobre. C'est l'assemblée 
générale annuelle à laquelle 
se fait l'élection de l'exécutif. 


Les vérificateurs du Cercle 
Ouvrier y présentent aussi 
leur rapport. 


La part active que le Cercle 
Ouvrier prend dans nos oeu- 
vres paroissiales, l'intérêt qu’il 
porte à tout ce qui affecte l'é- 
lément ouvrier canadien-fran- 
çais, méritent l'appui de tous 
ses membres. 

En ces dernières années, le 
Cercle Ouvrier a élargi ses ca- 
dres et est aujourd'hui appelé 
à jouer un rôle important dans 
le rouage de notre vie sociale 
et paroissiale. C'est pourquoi 
il est impérieux que notre 
choix des têtes dirigeantes aux 
prochaines élections soit sage 
et judicieux. 


Nouvelle maison 
religieuse à 
St-Boniface 


Quatre novices des RR.PP Ca- 
pucins ont fait leur prof 
religieuse au noviciat du Sacré- 
Coeur de St-Boniface récemment 
11 fallait trouver une résidence à 
ces jeunes clercs, non loin du col- 
lège des RKPP, Jésuites où ils 
pourraient faire leur cours de 
philosophie 

«+æs Capucins ont acquis 
propriété du Dr Laurendeau, si- 
tuée au coin de la rue Ritchot et 
de la rue Hamel. Cette résidence 
se nomme maintenant “Maison 
Saint-Bonaventure’ 

Le RP. Emmanuel, OFM 
Cap., du couvent de Blenheim, 
Ont., a été nommé Directeur des 
étudiants: les Frères Marie-Au- 
gustin Storey, Joseph-Marie Gau- 
thier, François MeCarroil et Jean 
De Witte 

Il y a encore maintenant, au 
monastère de la rue Plinquet, 
cinq novices qui viendront re- 
joindre les étudiants au terme de 
leur noviciat, en septembre pr 


chain, (Communiqué) 


la 


| de l'a 


ains problèmes tels 

t à participa- 
étrangères, les 
lisation 


Varlança prmcipaie 


Ces darnes se sont 
extrémement sympathiques 
L'on peut constater de la 


expli 
trées 


qué 


sorte 
uvent faire pareil- 


Mariages 


RYAN-LA RIVIERE 

A 9 h. 30, le samedi 9 octobre 
n la cathédrale de St-Boniface 
ont l'autel et le choeur étaient 
ornés de marguerites et d'oeillets 
blancs, M. le curé E. Lavoie a bé- 
mariage de Mile Hélène- 
Louise La Rivière fille de M. et 
Mme A.-C. La Rivière, avec M 
Thomas Edward Ryan, fils de 
Mme Michael J. Ryan, et de feu 
M. Ryan, de Brockviile, Ont 

Pendant la cérémonie, M. Jean- 


Marie Huot fit entendre de nom- 
breux chants appropriés. Mme 
M. Dugal touchait l'orgue 

La mariée, revêtue d'une jolie 
toilet © irine avec acces 
soires 14 manteau beige 
était accompagnée de son père 
M. A.-C. La Rivière et M. H. Rin 
ger servait de témoin à M. Ryan 

Une réception eut ensuite lieu 
chez les parents de la nouvelle 
mariée, M. et Mme A.-C. La Ri- 
vière, 244, rue Dumoulin. Les 
fleurs les plus variées ornaient 
les salles de réception où furent 
offert aux nombreux invités des 


rafraichissements multiples. 
Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces à Eämon- 
ton, Alta. Pour cette occasion, la 
mariée avait revêtu un costume 
vert mousse 
M. et Mme 
à Edmonton, 


Ryan demeureront 
Alta, 
L£ . L 

MAGER-POIRIER 

M. l'abbé L. Turcot a béni le 
samedi 9 octobre, à 10 heures, en 
la cathédrale de St-Boniface, le 
mariage de Mlle Angéline Poirier, 
fille de M. et Mme Emile Poirier, 
avec M. Joseph-Paul Mager, fils 
de M. et Mme Jules Mager, de St- 
Vital, Man. 


Pendant la cérémonie, Mme 
C. Muller fit entendre ‘Ave Ma- 
ria”, Mme M. Dugal touchait 
l'orgue. 


Une réception eut ensuite lieu 
à la résidence des parents de la 
nouvelle mariée, M. et Mme 
Emile Poirier, 161, rue Kitson. 

Les nouveaux époux sont partis 
en voyage de noces dans l'Ouest. 

POITRAS-BOUCHARD 

Le mercredi 6 octobre, à 9 heu- 
res, en la cathédrale de St-Boni- 
face, M. l'abbé G. Poitras a béni 
le mariage de Mlle Julie Bou- 
chard, fille de M. et Mme J.-H 
Bouchard, avec M. Georges Poi- 
tras, fils de M. et Mme Jean- 
Baptiste Poitras. 

La mariée portait une jolie toi- 
lette rose pâle avec accessoires 
bleus. Son bouquet se composait 
de roses “ sweetheart” qui gar- 
nissaient également les rubans de 
son missel blanc. Elle était ac- 
compagnée de son père, M. J.-H 
Bouchard, pendant que M. J.-B. 
Poitras servait de témoin à son 
fils. 

A l'issue de la cérémonie, un 
déjeuner fut servi chez Moore's. 

Les nouveaux mariés sont en- 
suite partis en voyage de noces, 
à Kenora. 

A leur retour, ils résideront 
sur la rue Aulneau, à St-Bonifa- 
ce. 

. L1 L2 
FREDETTE-DEVIGNE 

En la cathédrale de St-Bonifa- 
ce, ‘di 6 octobre, à 9 heu- 
res, M. l'abbé L. Morin a béni le 
mariage de Mfe Yvonne Devi- 
gne, fille de M. et Mme Marcel 
Devigne, avec M. Eugène Fré- 


le me 


dette, fils de M. et Mme Phila-| 


dor Frédette, de Ste-Elisabeth, 
Man 

La mariée ét 
de son père. lé Marcel Devigne 
et M. P. Frédette servait de té- 
moin à son fils. 

A-l'issue de la cérémonie, un 
déjeuner eut lieu chez la tante 
de la mariée, Mme Albert Devi- 
gne, 545, rue Ritchot, et le soir 
une récéption réunissait les pa- 
rents et amis au même endroit, 

Les nouveaux époux demeure- 
ront à St-Boniface, 


DANS UN CAMP 


ait accompagnée 


Winnipeg, Man. 


13 octobre 1942 


BAY BASEMENT 


 GEARED TO WAR TIME SHOPPING EE 


Lim 


HQUSECOATS 


gerer 


Voici des jupons ajustés, 
satin en rayonné, rayonne rayée et crêpe 
tants et se vendent à un prix très bas, au Soubassement de la Baie, 
Plastron genre brassière, ou style avec garniture en jolie dentelle, 
Bretelles ajustables aux épaules. 
Rose thé et blanc, 


HOUSE DRESSES 


EEE 


ROBES 


Le Soubassement de la Baie 


possède d 


Ainsi, vo 


des pyjamas, 


Pour obtenir plus de 


| Los 


coupe biais, en 


Pour 
Grandeurs 32 à 42, 


achetez tous vos sous- 


‘“‘frost.' 


la maison où 


LINGERIE 


qui se vend à des prix populaires 


Achetez toute votre lingerie au Soubassement moderne 
à air-climatisé de la Baie, 
que vous obtiendrez de la marchandise de bonne qualité 
et à la mode, à des prix modérés. 
des caleçons, 
corselettes, 


us épargnerez parce 


Nous avons des jupons, 
des chemises de nuit, 
des ceintures (girdles) et des brassières, 
Notre assortiment comprend aussi de bonnes robes de 
maison, lavables, et des manteaux d'intérieur de diffé- 
rents styles. 
économiser, 
bassement de la Baie. 


des 


satisfaction et pour 
vêtements au Sou- 


Jupons taillés sur le biais 


trois genres de tissus: 
Tous sont résis- 


les sorties, 


Lingerie, Soubassement de la Bale 


Lndsons Dan Company 


INCORPORATED 2"? MAY 1870. 


LANE-BENOIST 
Le jeudi 7 octobre, à 9 heures, 
en la sacristie de la cathédrale 
de St-Boniface, M. l'abbé A. De- 
cosse a béni le mariage de Mlle 


née Benoist et de Mme Benoist, | 
avec M. Henri Lane, fils de feu 
M. et Mme William Lane. 

La mariée était accompagnée | 
de son frère, M. Marius Benoist, 
et M. Arthur Lane servait de té- 
moin à son frère. MM. Gilles et: 
Robert Lane, neveux du marié, 
servaient la messe. 

A l'issue de la cérémonie, un 


déjeuner fut servi chez le frère, 


de la nouvelle épouse, M. Marius 
Benoist, 670, rue Collège, 

M. et Mme Henri Lane rési- 
dent à 177, rue Masson. 


DE PRISONNIERS 


Cette photo a été prise dans un camp allemand de prisonniers | 
représente l'officier-pilote Roger-J. Teillet (le dernier à droite), 
s de M. et Mme R.-J. Teillet, de 457, rue des Meurons, St-Boniface. | fiire en quelques jours. 
ote Teil De est un petit-neveu de Louis Riel. Son frère, 


et 
äl 


L'officier-pil 
Ted tille Teillet, 


viation canadienne, 


Le 18 octobre 1943, sera, com- 
me vous le savez, 


| fème Emprunt de la Victoire. 
| L'honorable ministre des Finan- 
ces, M. G. L. Ilsley, fait un appel 
tout spécial au peuple canadien 


| pour qu'il fasse une souscription | 


|minimum de un milliard deux| 
!cents millions pour la poursuite | 


maintien de nos soldats. Nous 
! sommes, à juste titre, fiers des 
nôtres et de l'oeuvre qu'ils ont 
accomplie jusqu'à date. 
Malheureusement, cette lutte 
n'est pas finie; il est donc néces- 
| saire de continuer à prêter tous 


nos dollars pour terminer ce que! Propre 


| nous avons si bien commencé. 


de la guerre, l'équipement et le! 


Aussi avec la coopération sin-| 


cère de tous, faisons tout notre 
possible pour atteindre notre but. 
Pendant cette campagne vous 
aurez tous, sans faute, la visite 
Es représentant du gouverne- 
ment pour l’Emprunt de la Vic- 
| toire. Donnez-lui votre souscrip- 
| tion que vous ferez aussi 
que possible, Prenez patience, et 
si ce représentant ne se rend pas 
|chez vous dès la première se- 
maine de la campagne, il ira peut- 
être au cours de la dernière se- 
maine. De toute façon, attendez- 
le, car il passera sans faute. 
N'oubliez pas qu'il faut visiter 
| tout le monde, ce qui ne peut se 


St-Boniface et Norwood ont 


fait partie de l'équipe du sauvetage en mer, | été remarqués par leur généro- 
|sité dans les emprunts passés 


large | 


‘Aux citoyens de Saint- 
Boniface et de Norwood 


Irène Benoist, fille de feu M. Iré-| 


Messieurs, mesdames, mesde- 


la journée  moiselles ou jeunes gens qui ga- 
| d'ouverture de la campagne du};gnez, 


gardez l'argent que vous 
voulez souscrire chez vous, au- 
tant qu'il vous est permis de le 
faire, afin que St-Boniface et 
Norwood soient en tête par leurs 
souscriptions -et se ‘distinguent 
comme par le passé, 
Häâtons la victoire! 
Respectueusement vôtre, 
Chef d'équipe 5e Emprunt, 
St-Boniface et Norwood, 


REMERCIEMENTS 


M. Adélard Muioin et sa famil- 
le désirent remercier bien sincè- 
rement toutes les personnes qui 
ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par l'offrande de priè- 
res ou l'assistance au service à 
l'occasion du décès de Mme Ma- 
rie-Anne Muloin. 

LI L2 LZ 

Mme Emma Grégoire et sa fa- 
mille désirent remercier bien sin- 
cérement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 


thie, soit par l'offrande de prières | 


ou par l'assistance au service, à 


l'occasion du décès de M Etienne | 


Grégoire 


UN DEUXIEME RESEAU 
| RADIOPHONIQUE 


OTTAWA—On annonce l'éta- 
blissement prochain d'un deuxié- 
me réseau radiophonique natio- 
nal à l'avantage surtout des pro- 
vinces maritimes et du nord de 
l'Ontario, car ces régions ne pro- 
fitent guère, actuellement, des é- 
missions du réseau actuel, 

Tant que la guerre ne sera pas 
terminée, cependant, ce nouveau 
réseau, nous dit-on, ne pourra 
être établi sur une haute échelle, 
ne sonne 


| 


FAITES NETTOYER 
A SEC VOS 
MANTEAUX 
D'AUTOMNE 

selon le procédé 
“CELLOTONE"” 


maintenant . « avant 
l'affluence des clients 


P.S. Le camionneur de Perth's 
parle français 


Téléphone 
37 261 


[JPIN LUMSER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Service prompt, 


CC 


efficace, courtois 


| Nos cours et nos bureaux ferment à midi Le sarnedi durant les mois d'été. 
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Fondée en 1915 Fondé en 1910 

Organe des Franco-Canndiens Organe des Franco-Canadiens 
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L’'EMPRUNT 


Il sera de un billion deux cents millions, en dollars 
canadiens. 

Ces chiffres, à eux seuls, suffisent à dire l'intensité 
de l'effort qui nous est demandé. Cet effort se manifeste 
du reste sur toute la physionsmie du pays: dans nos rues 
les troupes circulent à flots; des camps ont été construits 
pour abriter cette armée: l'industrie de l'aviation s'est dé- 
veloppée; dans les chantiers maritimes on construit des 
flottes, Tout ce qui précède constitue la tâche locale cana- 
dienne, De l'autre côté des océans, se battent les vigoureux 
soldats auxquels notre pays a confié l'honneur de ses armes: 
sur mer, sur terre, dans les airs, ils sont partout à des postes 
de péril. 

Le cinquième Emprunt de la Victoire a pour but d'é- 
pauler, de soutenir, de continuer cette immense activité. 


Il y faudra $1,200,000,000.00! 


Nos chefs nous assurent que cette somme est nécessaire, | 


et que le Canada est capable de porter ce fardeau nouveau. 
De fait, la vie industrielle s'est accélérée chez nous au 
point de rendre évidente une abondante circulation d'ar- 
gent. Les experts affirment que l'armature économique et 
financiere du Canada peut absorber sans difficulté réelle 
cet emprunt colossal. Et même on déclare que cette cana- 
lisation de l'Epargne populaire sera une opération fruc- 
tueuse pour le portefeuille d'un chacun puisque les Bons 
de l'Etat portent intérêt, Tout en rendant service, l'acqué- 
reur de Bons se bâtit une réserve pour l’avenir—une espèce 
d'assurance contre tous les aléas de la vie, Il est clair que, 
en nos années tourmentées, le placement le plus sûr qu'on 
puisse faire est de prêter à l'Etat; car la signature officielle 
constitue la structure puissante sur laquelle s'étagent toutes 
les autres valeurs, mobilières au immobilières d'un pays. 

Voilà un fait primordial qui nous rassure, On ne sau- 
rait avoir un instant d’hésitation à préconiser une large 
souscription à l'Emprunt national. 


S'il était besoin d'ajouter des arguments à ce qui pré- 
cède, il suffirait de faire observer que le Canada est engagé 
dans une lutte où il se défend lui-même, tout en défendant 
les autres. Et les autres, à leur tour, nous défendent: c'est 
là la coopération qui nous sauvera tous. 

Elle est loin la thèse des zones, que nous avions tous 
imaginée, les uns et les autres, dans un passé qui n'est pas 
encore bien vieux. Les uns et les autres, en effet, nous 
avons appris, en l'espace de deux ou trois ans, que le droit 
international ne vaut plus rien pour les nations qui ne sont 

‘pas capables d'y ajouter l'appoint du canon. Il n'y a plus 
de nation qui soit en sûreté dans son désir de paix et dans 


qu'ils sotent dans l'Ouest ou dans 
l'Est. 


cueil ferait l'élément anglais à 
une suggestion semblable en 
faveur du français par 
Franco-Canadien, et qui s'ex- 
primerait ainsi Puisqu'il ne 
peut être question d'enlever 
la langue que parlent plus 
de trois millions de citoyens ca- 
nadiens, langue officielle au pays 
nous proposons comme substitut 
à la langue anglaise un ‘Basic 
French” disons de quelque six 
à huit cents mots et nous de- 
mandons que l'anglais soit relé- 
gué à l'Angleterre d'où il pro- 
vient. 

| Nous pouvons nous faire une 
idée assez juste de la réaction in- 
dignée qui se produirait chez eux. 
Le citoyen Deans sûrement s'é- 


crierait dans le langage expressif | 
suivant: “It's ridiculous! It's ab- 


surd! It's preposterous!” Et il au- 


rait raison. Eh bien, ce qu'il sug- | 
gère est aussi ridicule, aussi ab- | 


surde et aussi déraisonnable. 
Quoiqu'il en soit, sa campagne 


ne changera rien à l'état biethni- | 


| 
Nous nous demandons quel ac- 


| 
un, 


PUR NE TT 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
LES CANADIENS EN SICILE 


| 


des méthodes de la Co-Operative 
| Commonwealth Federation; nous 
n'avons pas tout dit, il s'en faut 
[de beaucoup, mais nous avons 
essayé de ramasser le plus briè- 
vement possible les différents ar- 
ticles du programme tel que dé- 
fini par le chef de la CCF. M. 
John Coldwell, dans ses réponses 
|au questionnaire de Bruce Hut- 
chison, de fournir de ce pro- 
| gramme une vue d'ensemble ab- 
| solument impartiale. Il nous pa- 
rait maintenant convenable de 
|marquer en quoi 


Nous avons résumé sommaire- | 


il est difficile ! 


— Le programme de la “C.C.F.” 
_nous est-it acceptable? 


Est-il possible de dresser une cloison étan- 
che entre la question morale et la question 
économique? Dangers de la bureaucratie, 
de la dictature et du parti unique. La sé- 
duction de la C.C. 


F. 


Avec la CCF, nous reconnais 
sons hésitation les défauts 
et les erreurs coupables du régi- 
me capitaliste, tant eur le plan 
international que sur le plan na- 


sans 


tional. Nous sommes dans l'en- 
semble favorable aux diverses 
mesures qu'il préconise pour 


assurer à toutes les ‘ciasses de la 
|population un standard de vie 
convenable et divers avantages 
sociaux, éducatifs ou hygiéniques 


Au reste, après la guerre, tous 


| dra aisément 


PAGE TROIS 


nifier le ‘plus possible 


toute l'activité du pays. Le pro- 
blèeme de la centralisation se po- 
e donc aussitôt. Et ren 


que 


Canadiens français ne soient guè- 
re enclins à la favoriser 

En raison de nos origines his- 
toriques, de nos convictions reli- 
g'euses et de notre héritage cul- 
- l ne pouvons abdiquer 
nütre autonomie en faveur d'un 
Etat anglo-sax et protestant. 
En agissant ainsi, us ne mani- 
festons aucune haine ni aucune 
prevention contre des gens esti- 
mables, mais qui t différents 


N 


prêts à collabore 


de n 


ous 


1]Jours 


alement a- 


que et bilingue du Canada. Elle | 
bleséera toutefois le groupe fran- | 
çais et indisposera davantage cer- | 
tains esprits déjà prévenus contre | 
tout ce qui est français. Elle n'a-! 


sa probité. 


Quel acte agressif, nous vous le demandons, 


avaient commis les petits pays qu'on a ravagés: Grèce, 
Danemark, Norvège, Belgique, Hollande? Qui menaçaient- 


ils, ces pays industrieux, entièrement occupés à leurs pai- 
sibles négoces? Et pourtant, le fer et le feu ont passé dedans! 


Et en ce qui nous regarde au Canada, y a-t-il encore 


des gens assez naïfs pour penser que notre abstention nous 
eut épargné la dévalisation de nos ressources naturelles et 
la démolition de nos cathédrales? 

Quand on entre dans ces pensées, on palpe immédiate- 
ment les enjeux de la guerre: enjeux matériels, enjeux spi- 
rituels aussi. 

Nous, Canadiens, faisons partie du consortium de civi- 
lisés qui affrontent un système où la barbarie des méthodes 
le dispute à la monstruosité philosophique, 

Oui, deux mondes opposés mesurent leurs forces. 
Malgré tous nos défauts, c'est nous, cette fois-ci dans l'his- 
toire, qui nous battons pour le Droit. 

Nous n'avons même aucun mérite à discerner où réside 
la vérité, c'est trop clair, Et nous n'avons guère non plus 


le mérite de nos résolutions viriles, car elles sont trop visi- | 


blement inévitables. 
Aller jusqu'au bout, tant qu'il faudra, voilà un pro- 
gramme simple. : 
Noël BERNIER, 


lé “Basic English” 


à la place du 


Un certain C. W. Deans, de 
Vancouver, s'est mis dans la tête | 
de rayer d'un trait de plume l'u-| 
sage du français au Canada. Il 
n'est pas le premier à tenter ce 
tour de force. D'autres, beaucoup 
plus influents que notre illustre 
inconnu, ont mis sur pied toutes 
sortes d'organismes, ont utilisé 
toutes sortes d'expédients pour ! 
effacer le français de l'école, de 
la vie publique. Ils ont fait du, 
bruit, soulevé les passions, mais 
le français n'a pas disparu. Il 
est parlé par un plus grand nom- 
bre de Canadiens. Tout d abord, 
plus de trois.millions de Franco- 
Canadiens conservent jalouse- 
ment le français et un nombre 
toujours croissant d'Anglo-Cana- 
diens s'adonnent maintenant à 
l'étude de cette langue. L'élite de 
nos concitoyens de langue anglai- 
se, présidents d'université, pro- 
fesseurs, écrivains, hommes d'E- 
tat, comprend l'importance de la 
connaissance du francais comme 
trait d'union entre les deux prin- 
cipaux groupes de la population 
canadienne; elle sait aussi que le 
français donne la clef à de nom- 
breuses avenues dans le domaine 
intellectuel. C'est ce que ne sem- 
ble pas avoir compris le citoyen C. 
W. Deans. Incapable sans doute 
de saisir, en raison d'une forma- | 
tion inc 
la connaissance d'une 


ages de 


langue se- 


mplète, les avant 


français 


toute la population canadienne 
d'en jouir. 


Dans une circulaire, tirée à 


plusieurs milliers pour distribu- | 


tion à travers tout le pays, il sug- 
gère l'‘enseignement du “Basic 
English”, tel qu'exposé par Chur- 
chill lors de son dernier voyage 


| aux Etats-Unis, comme substitut 


au français qui devrait être re- 
légué à la France”, 


Ce “Basic English”, comme on 
le sait, ne serait ni plus ni moins 
que la langue anglaise simpli- 
fiée dont le vocabulaire ne com- 
prendrait que six à huit cents 
mots. Notre gentleman voudrait 
que les Canadiens français é- 
changent leur parler, l'un des 
plus beaux et des plus riches au 
monde, contre un autre sc''eletti- 
que. Prend-il ces derniers pour 
des imbéciles? 


L'expérience devrait lui faire 
comprendre, s'il est intelligent, 
que les Canadiens français n'ont 
aucunement l'intention d'aban- 
donner leur langue. C'est un 
point reconnu, indiscutable chez 
nos concitoyens anglais qui nous 
connaissent un tant soit peu. En- 
suite, autre point généralement 
accepté: les Canadiens français 


sont capables d'apprendre l'an- | 


glais, lorsqu'ils s'y mettent, et ils 
ne se contentent pas d'une lan- 
sue squelettique, de quelques pa- 


conde, H a décidé d'empêcher ges du dictionnaire Webster, 


méliorera certes pas les reiations 
de bonne entente qui doivent ex- 
ister entre les deux groupes ma- 
joritaires dv pays. 

Le meilleur service que nous 
puissions rendre au citoyen 
Deans est de lui conseiller de se 
mettre À l'école d'un M. Bruce 
Hutchison, journaliste de Van- 
couver, qui écrivait dans le Mac- 


leans Magazine un article très | 


sensé sur l'unité nationale. M. 
Deans, s'il est sincère, apprendra 
de M, Hutchison que “l'on ne peut 
rien changer au fait que le Cana- 
da constitue une nation biethni- 
que et bilingue et qu'il en sera 
ainsi pour aussi loin que l'on puis- 
se voir dans l'avenir; qu'il faut 
comprendre que la haine de clas- 
se à classe, d'homme à homme, 
en définitive, ne produira jamais 
aucun bien pour personne.” 


Joseph VALOIS 


Le sens de 
nos prières 
pour la Pape 


NEW-YORK-Son Exc. Mgr 
Francis-J, Spellman, archevêque 
de. New-York, vicaire général des 
armées américaines, dans la pre- 
mière allocution qu'il a pronon- 
cée depuis son retour d'Europe, 
a demandé de prier pour le Pape. 


! 


Ancien brigadier de l'Armée canadienne au Canada, le sergent- si pts 
” pi 7 8 LUCE chefs de la C.C.F. ont à maintes 
major de compagnie J.-A. Leclaire, de Montréal, est ici photographié 
au moment où il fait remplir sa gaurde quelque part en Sicile. 


| On aperçoit sur la même photo le 


caporal suppléant C. Demers, de 


| Hull, le soldat Y. Brülé, de Montréal, le caporal Armand Berthiaume, 


de Montréal, et le soldat R. Roussy, de Grande Rivière, Qué. 


Billet du mercredi 


Louis XVI et Marie-Antoinette 


Collaboration spéciaie à “La Liberté et Le Patriote” 


Cette année qui s'achève mar-| 
que le 150e anniversaire des cri- 
mes qui mirent fin au régime| 

| monarchique, sous le doux ciel! 
| de France. On l'eût sans doute | 
| signalé plus abondamment, sans | 
| l'invasion allemande. Car les ef-| 
| fets de la révolution française, | 
| dont le peuple attendait la libé- 
ration, se trouvent singulière- |! 
ment atténués par les événe-! 
ments qui se déroulèrent en] 
France, depuis 1940. Si la révolu- 
tion, entrainant la chute des! 
Bourbons, commence en 1789, 
elle n'atteint son point culminant 


| 


f'un et l’autre pour mesurer le pé. 
ril que comporte la succession 
du Bien-Aij,né. Durant les premiè- 
res années du règne, restée atta- 
chée à l'Autriche, Marie-Antoi- 
nette montre trop ouvertement 
ses sympathies pour le pays na- 
tal, ennemi séculaire de la Fran- 
ce, avec lequel son mariage per- 
mit cependant un rapproche- 
ment. Grisée par son rôle et les 
adulations, légère comme une 
jeune femme peut l'être, fascinée 
par les plaisirs et cédant aux 
sollicitations du luxe, elle s'attire 
critiques et blâmes. La révolu- 


“Je vous demande de prier pour | qu'en 1793,— année sanglante qui | tion gronde, mais le bruit des mu- 


notre Saint-Père, le pape Pie XII, 
qui d'un coeur attristé jette un 
regard implorant à ses fils du 
monde entier, non pas afin que la 
vie lui soit laissée, car la mort, 
dans les souffrances qu'il suppor- 
te, Lui serait une grâce, et le mar- 
tyre serait pour Lui la fidélité 
traditionnelle à l'exemple de 
beaucoup de ceux qui ont occupé 
le siège de Pierre, 

“Ce n'est pas pour Lui que je 
plaide, mais pour sa cause, la 
cause du Christ, du droit, de la 
civilisation. Je demande aue l'on 
prie afin que Rome, la ville de 
l'âme, Rome éternelle, se voit é- 
pargner la ruine, et surtout afin 
que l'on ne nous pousse pas à 
détruire Rome en nous provo- 
quant”, 


Vient de paraître 


Ville-Marie Missionnaire 
1642-1942 


Ce compte rendu de l'Exposi- | 


tion missionnaire du Troisième 
Centenaire de Montréal a reçu 
partout l'accueil le plus chaleu- 
|reux: Une des plus ‘belles réussi- 
tes de l'édition canadienne-fran- 
| çaise. 
| “Ville-Marie Missionnaire” est 
| plus qu'un simple rapport, c'est 
|la vie même de l'Exposition: la 
| longue patience et l'enthousiasme 
des préparatifs; la revue des qua- 
rante kiosques dans la joie des 
fêtes missionnaires; la très riche 
documentation préparée à l'occa- 
sion de l'Exposition. 

Tous ces textes très au point, 
et la présentation artistique des 
plus soignées, font de ‘“Ville- 
Marie Missionnaire” le livre d'or 
des missions canadiennes. 

Les missionnaires trouveront 
les appréciations les plus justi- 
fiées de leur apostolat; les com- 
munautés religieuses reliront a- 
vec plaisir les pages de leur épo- 
pée missionnaire; les chercheurs 
et les cercles d'étude auront une 
ample matière pour leurs tra- 
vaux; les organisateurs de séan- 
ces missionnaires utiliseront avec 
intérêt les sketchs missionnaires. 

“Villk - Marie Missionnaire”, 
l'anthologie missionnaire cana- 
dienne la plus complète, 616 pa- 
ges d'un texte clair, imprimé sur 
papier de luxe; 105 illustrations 
pleine page. Tous les amis des 
beaux livres voudront posséder 
cette vivante image du “Specta- 
cle sans égal”. Qu'on se hâte, le 
tirage est limité. 

En vente au Secrétariat du 
Comité Missionnaire, 1961 est, 
rue Rachel, Montréal. Prix: $3.00 
l'exempiaire. Prix de faveur au 
clergé, aux communautés reli- 
gieuses et aux étudiants: $2.40 
l'exemplaire. 


Nous sommes unis au Christ 
comme les branches au tronc. 
C'est aider le Christ en personne 
que de venir en aide à nos frè- 
res.—8. PAUL 


vit successivement l'exécution de | siques et des fêtes empêche qu'on 
Louis XVI et de Marie-Antoinet- | entende sa menace. Des cabales 
te. Le roi de France monta sur | s'organisent contre la reine, à la 


l'échafaud le 21 janvier, et sa no- 


| cour même, qui ajoutent au dis- 


ble épouse, celle que les manants crédit qu'elle s’est acquis dans le 


pour nous d'adhérer à ce parti 
| politique qui, contrairement à 
| ses concurrents, ne se contente 
| pas de suggérer certaines modi- 
|fications de détails, mais préco- 
ras un chambardemerit complet 
de notre organisation politique, 
sociale, économique, financière et 
fiscale. Nous prenons note que les 


| reprises souligné qu'ils ‘s'oppo- 
| sent à toute violence et qu'ils en- 
| tendent arriver au pouvoir et ap- 
| pliquer leurs réformes en se con- 
| formant à la constitution du pays. 
| Nous ne les confondons donc pas 
du tout avec les communistes 
| dont l'ambition est de ruiner nos 
institutions et de leur substituer 
| un régime nouveau, contraire à 
notre conception de la vie et à 
notre idéal politique et social, 
pour ne rien dire du point de vue 
religieux, qui conserve à nos 
|yeux une importance primordia- 
| le. Le danger toutefois, c'est qu'a- 
vec les meilleures intentions du 
monde, la C.C.F. nous entraine 
fatalement dans une voie que 
|nous croyons dangereuse, ainsi 
| poussée par la logique même de 
|ses principes. 

Les partisans de M. Coldwell 
affectent de ne s'intéresser 
qu'aux problèmes politiques et 
sociaux et de n'apporter aucune 
conception particulière d'ordre 
moral. Il y a là une carence très 
|grave, car elle implique qu'un 
| gouvernement C.C.F. s'intéresse- 
rait peu au progrès moral de la 
population qu'il gouvernerait. 
| Une telle attitude, concevable en 
| théorie, se révélerait impratica- 
ble dans les faits. Car, qu'on le 


| veuille ou non, la vie économique 


appelaient l'Autrichienne, fut 
guillotinée le 16 octobre. Louis 
XVI était un être vacillant et fai- 
ble, mais non l'imbécile que re- 
présentent certaine littérature et 
le cinéma. De concert avec ses 
ministres, dont Turgot et Necker, 
il essaya d'assainir les finances 
du Royaume, endetté de quelque 
quatre milliards de livres. Il n'é- 
tait responsable en rien de l'état 
banqueroutier où se trouvait le 
pays depuis la mort de son grand- 
père, Louis XV. Populaire et d'un 
commerce aimable, il tenta de ré- 
tablir l'ordre et de soulager les 

| misères du peuple, taxé dans une 
proportion de 50 pour cent de 
son revenu. 

| * 


La noblesse, pour une grande 
| partie, précipita le drame qui de- 
vait emporter la royauté. Jouis- 
| sant de privilèges spéciaux, elle 
| se refusait à payer sa part des 
| dépenses publiques. Conseillé par 
Turgot, le roi voulait des réfor- 
mes tendant à équilibrer le bud- 
get de la nation, mais de telles 
| clameurs s'élevèrent, à la cour 
| et chez les courtisans, que Louis 
XVI dut faire machine arrière, et 
Turgot abandonner son poste de 


| peuple. Il y a l'affaire du col- 
| lier, qui fait tapage, et dresse la 
| plus haute noblesse contre l'é- 
| pouse du roi. Il y a les bals de 
| l'Opéra, où la reine danse jus- 

qu'à cinq et sept heures du matin, 
| les fêtes de l'Hôtel de ville et les 

diners d'apparât, pendant que le 
| peuple meurt de faim. Dès 1789, 
le sort de la reine paraît fixé. On 
l'insulte et on la hue, en atten- 
dant le prétexte qui justifiera sa 
| condamnation. Après un simula- 
! cre de procès, la guillotine dresse 

son ombre fatale. Le 16 octobre 
| 1793, Marie-Antoinette, archidu- 
| chesse d'Autriche et reine de 


‘France, les cheveux coupés pour | 


| qu'ils ne puissent nuire à l'oeu- 
| vre du bourreau, fait dans la 
charrette des condamnés à mort, 
assise sur une planche, le lugu- 
bre trajet de la Conciergerie à 
la place de la Révolution. Quel- 
ques minutes après midi, un aide 
| du bourreau présente à la foule 
sa tête sanglante, où les paupiè- 
res battent encore légèrement, 


L'ILLETTRE. 


La propriété industrielle 
et les Canadiens français 


ministre. Necker succéda à ce | 


dernier, mais il dut à son tour 
remettre sa démission, après a- 
| voir vainement tenté de taxer les 
grands et les riches. Les choses 


allèrent de mal en pis, et la po-; 


pulace envahit le palais de Ver- 


sailles, en 1789. Le roi et sa famil- | 


le se réfugièrent à Paris. Suivent 
trois années de tâtonnements 
politiques, au cours desquelles 
l'Assemblée constituante provo- 


! Jean Proulx, de Hull, 
| “Traitement de bles de bois”. 

Joseph Bertrand, de Port Ar- 
thur, Ont., “Jarretelle”. 

Paul Lemieux, des Trais-Riviè- 
1res, PQ. “Jouet roulant”, 
Emile Léveillé, de Montréal, | 
| “Indicateur de niveau”, | 


L'Encyclique de Pie XII 
sur le Corps mystique 


PQ, | 


| d'un peuple exerce une influence 
| déterminante sur toute son acti- 
| vité, qu'elle soit politique, cultu- 
|relle ou religieuse. Et celui qui 


{détient entre ses mains les le- | 


viers de commande de la vie éco- 
nomique—ce serait par définition 


{le cas d'un gouvernement C.C.F, | 


| possède" forcément une autori- 
|té qui dépasse fort la sphère éco- 
| nomique ou administrative. 

Le capitalisme a commis des 
|fautes très graves qui compro- 
mettent aujourd'hui son existen- 
ce et dont nous avons beaucoup 
|souffert. Nous ne nous dissimu- 
|lons pas ses faiblesses et ses in- 
| justices flagrantes; nous n'avons 
aucun goût de nous porter à sa 
| défense, Encore faut-il s'interro- 
| ger pour savoir si le remède n'est 
|pas aussi nocif que le mal qu'il 
prétend corriger. L'individualis- 
me forcené a fait son temps; 
nous croyons que l'industrie ne 
| doit plus se livrer à ces conflits 
malheureux dont les travailleurs 
lont lourdement payé le prix. 
Nous croyons avec Rome qu'‘il y 
a certaines catégories de biens 
pour lesquels on peut soutenir 
avec raison qu'ils doivent être 
|réservés à la collectivité, lors- 
| qu'ils en viennent à conférer une 
| puissance économique telle qu'el- 


|le ne peut, sans danger pour le 
| bien public, être laissée entre les 
|mains des personnes privées.” 
Cette définition de Quadragesimo 
Anno s'applique-t-elle à toutes 
|les entreprises? Y a-t-il avantage 
à étatiser tous les genres d'indus- 
tries, de commerce et de services? 
Ne risque-t-on pas alors de con- 
férer, non plus à diverses caté- 


| 


| gories d'entreprises privées, mais | 


les partis politiques mettront à! vec eux, demandant ce à quoi 
l'affiche la sécurité sociale, sa-! nous avons droit, résolus aussi à 
chant bien qu'il leur serait im- leur rendre la réciproque, Mais 
possible de rallier l'opinion sans! n'aurions-nous pas le ton- 
accorder aux légitimes desiderata | fier à d'autres le soin de ipet 
de la population plus que la bien- de n térèt C'est la raison 
veillante et stérile attention du! fondamentale 1 é attache 
passé. Si cet aspect du program-! ment à l'aut provinciale; 
me C.C.F. paraît admissible, par- | nous y 1 la egarde de 
ce que fondé sur des besoins nos droits et l'ass ce de notre 
évidents, il ne s'ensuit nullement épanouissement, conforme à n 

qu'il nous soit possible d'accepter | tre esprit et à part arités 
sa conception étatiste d'un gou- culturelles, ethniqu ligieu- 
vernement qui s'ingérerait dans ses. L'Etat C.C.F., en centralisant 
l'activité économique de tous les à Ottawa tous les pouvoirs admi- 
citoyens et paralyserait nécessai- | nistratifs, rendrait impot le 
rement le progrès du pays, ce! gouvernement provincial dont la 
qui nous vaudrait une armée de sphère d'activité se résumerait à 


fonctionnhires et de contrôleurs 

Pour vouloir obtenir plus de jus- 

tice, n’allons pas perdre ce qu'il 

| nous reste de liberté. N'abandon- 

nons pas la proie pour l'ombre. 
LL L L 


Reste le point de vue national, 
La C.C.F., empressons-nous de le 
reconnaître, ne possède pas les 
préjugés de la majorité des mem- 
bres des autres partis, Elle ne 
nourrit pas d'animosité chronique 
contre tel ou tel groupe ethnique 
Elle semble comprendre que tous 
Iles Canadiens, qu'ils parient le 
français ou l'anglais, ont le droit 
de vivre au Canada. Elle s'affir- 
Ime également autonomiste dans 
nos relations avec la Grande- 
Bretagne, N'ayant partie liée a- 
vec aucune puissance financière 
des pays étrangers, elle est libre, 
pour soutenir une politique cana- 
dienne qui se préoccupe d'abord 
et avant tout des intérêts cana- 
diens. | 

Le malheur, c'est que la nature 
même de son système économique 
| ne lui permet pas de faire preuve 
| de libéralisme dans les relations 
entre les provinces et le pouvoir 
|fédéral. Pour mettre en branle 
[cette vaste organisation sociali- 


fort peu de chose 
LA LL . 
Dans le désarroi des esprits et 


l'espoir de réformes fécondes, le 


C.CF. offre une grande séduc- 
tion. Il faut craindre que cette 
séduction ne se révèle à l'usage 
une grande illusion. Notre con- 
ception du monde et de la socié- 
te, conception formée par deux 
mille ans de christianisme, s'ac- 
commode mal d'un régimg socia- 
liste. Notre situation particulière 
au Canada nous dresse fatale- 


ment contre toute tentative cen- 
tralisatrice. Nous pouvons bien, 
et nous ne nous gênons guère 
pour le faire, défendre quelques- 
unes des idées émises par la C, 


CF. et qui à la vérité ne lui 
appartiennent pas en propre; 
nous pouvons bien blämer l'in- 


curie d'un système économique 
centré sur la notion exclusive de 
profit; mais nous estimons que 
ces maux, si graves qu'ils soient 
et si désireux que nous soyons de 
les corriger par des moyens plus 
conformes à notre esprit, ne doi- 
vent pas rious obliger à souscrire 
de gaieté de coeur à un ensem- 
ble doctrinal difficilement com: 
patible avec nos aspirations, tant 


| sée, il est indispensable, dans la 
| pensée de la C.C.F,, de conserver 


nationales que sociales 
Roger DUHAMEL. 


|à Ottawa les rênes de l'adminis- | (Le Devoir) 


Mère d'Youville 


Par M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


L'année centenaire—1944— de | compte déjà de celle qui devient 
la venue des Soeurs Grises au Ma- presque, par ses conseils et son 
nitoba sera bientôt signalée à bon esprit, une seconde mère 
l'attention du public, par des cé- | pour ses petits frères et soeurs 
lébrations variées qui marqueront, | dont elle surveillera la première 
dans les diverses maisons de la | éducation. Fiancée, à 18 ans, à 
Communauté, les oeuvres de cha-! un jeune gentilhomme, Marie 
rité très nombreuses qui furent Marguerite voit son bonheur dis- 
|accomplies par ces Religieuses, | paraitre, par la rupture des fian- 
| dans tout l'Ouest canadien, de- | Gailles, à cause du récent maria. 
| puis leur arrivée ici, en juin ge de Madame de La Jemmerais 

1844. | avec un médecin Irlandais, que 
La date de naissance de la Vé- | son prétendant ne veut pas ap- 
nérable Mère d'Youville, le 15 oc- | prouver. Quatre ans plus tard, le 
tobre, nous offre une occasion, | 12 août 1722, Marguerite épouses 
aujourd'hui, pour résumer, dans ra François d'Youville, sieur de 
un article bref, certains détails La Découverte, et ira demeurer 
{importants de la vie de cette | avec sa belle-mère, à Montréal 
| “femme forte” qu'une brochure même; on écrira de sa vie d'épou- 


{fort bien écrite (Oeuvre des 
| Tracts No 29) nous présente com- | 
me “la gloire de sa famille”, “la 
| providence de Ville-Marie”, et ‘la 
| bienfaitrice du Canada”. 

| Le 15 octobre 1701, en effet, 
| naissait à Varennes, à quelque | 
| dix milles de Montréal, Marie-| 
Marguerite, premier enfant du! 
mariage de Christophe Dufrost, | 
| sieur de La Jemmerais, officier 
| militaire venu au Canada en 1687, | 


se dévouée: “Les heures de ses 
huit années de ménage furent 
longues et tristes à la jeune mé- 
re”, Mais elle possède un coeur 


| assez grand et généreux pour 


savoir oublier la conduite de son 
mari, et pleurer sincérernent sa 
mort, qui laisse ia maman de 29 
ans, veuve chargée de dettes, aves 
deux petits garçons, seuls survi- 
vants des six enfants que le bon 
Dieu lui avait donnés. Les deux 


let de Marie-Renée Gaulthier de | filf de Madame d'Youville seront 
| Varennes, soeur de M. de La Vé-} sa joie et son honneur, plus tard, 


| rendrye, le célèbre explorateur 
de l'Ouest canadien. 


| car ils seront tous deux prêtres 
du Seigneur; François mourra, 


Dès l'âge de 7 ans, la petite | en 1778, curé de St-Ours; et Char- 


que l'hostilité de la plupart des 2 : 
pays d'Europe, Proclamation de de Jésus-Christ 
la république en 1792, puis pro-| Les journaux nous ont annoncé 
cès du roi, accusé de trahison en juin l'importante encyclique 
envers ladite république. La Con- que le Souverain Pontife venait 
vention vote la mort, et l'on voit! de publier. Elle comprend trois 
le duc d'Orléans, propre cousin | Parties. Dans la première le Pape 
du souverain, se prononcer pour  ©*Plique et commente les paroles 
| la peine capitale. Le 21 janvier! de saint Paul qui, le premier, ap- 
1793, la tête de Louis XVI tombe pela l'Eglise le Corps mystique du 


sous le couperet de la guillotine, Ghrist; dens la deuxième 11 gx- 
| place de la Révolution, cependant 
| que la foule assoiffée de sang 
| hurle de délire et de joie. 
* 
| Marie-Antoinette devait survi- 
vre neuf mois à son mari. Fille de 
Marie-Thérèse d'Autriche, elle é- 
| pouse en 1770 le dauphin de 
France, qui devait prendre le 
nom de Louis XVI. Elle devient 
reine quatre ans plus tard, à dix- 
huit ans. Le roi lui-même n'a que 
| vingt ans, et ils sont trop jeunes 


pose notre union au Christ 
dans l'Eglise et par l'Eglise; 
dans la troisième ïl procla- 
me le dewpir d'aimer l'Eglise, non 
seulement dans ses éléments 
| principaux et divins, mais aussi 
| dans tous ses membres. La tra- 
| duetion française officielle de 
cette encyclique, attendue depuis 
| longtemps, vient enfin d'arriver 
| au Canada. L'Ecole Sociale Popu- 
laire s'est empressée de la publier. 
Elle forme une brochure de 64 
| pages, grand format et ne se vend 
| que 15 sous. 


à l'Etat même, 
économique redoutable? Il 
pose là une question très grave 
| qu'il est difficile de ne pas envi- 
sager. Si nous transformons notre 
régime actuel en un étatisme ri- 


goureux, comment éviterons-nous | 
|les excès de bureaucratie et mêé- 
me de dictature que nous déplo- | 


rons en Allemagne et en Russie? 
Avec un système socialiste aussi 
|cohérent, aussi complet, nous 
courons le risque d'arriver au 
| parti unique, c'est-à-dire à la dé- 
|chéance du parlementarisme et 
des institutions responsables. 
Sans doute, les tenants de la C. 
CF. se défendent-ils d'aussi noirs 
| desseins; nous n'avons aucune 
| peine à croire qu'ils sont entière- 
| ment sincères. Ils devront néan- 
moins accepter les conséquences 
à peu près inévitables des gestes 
|qu'ils entendent poser, 


| série d'épreuves dont toute sa vie 
| sera remplie. L'intendant Rau- 
dot écrivait, en 1709, au ministre 
de la Marine: “La Dame de La | 
Jemmerais est entièrement dé-|! 
nuée de tout et chargée de six 
enfants”. 

Des amis de la famille vont! 
permettre à la pauvre mère d'en- 
| voyer son aînée, à dix ans, au cou- 
| vent des Ursulines de Québec, où 
Marie-Marguerite fera sa yre- 
mière communion, et sera deux 
années seulement pensionnaire. 
Ses maîtresses consigneront dans 
leurs Annales du temps, ce bel 
éloge de Mile Dufrost de La Jem- 
merais: “Une des élèves les plus 
distinguées de cette époque”, De 
retour au foyer, elle saura répon- 
dre fidèlement à l'aide et au ser- 
| vice précieux que sa maman es- 


une puissance | fille est orpheline de son pére, et | les-Marie-Madeleine Dufrost se- 
se | elle commence ainsi la longue |ra curé de Boucherville, jusqu'à 


son décès en 1790. “Dieu récom- 
pensait, dès cette terre, a-t-on 
dit, ses généreux efforts, ses ar- 
dentes prières et ses bons exem- 
ples”. 

Madame d'Youville commence 
alors l'exercice de la charité pour 
le prochain, dont elle deviendra 
une sorte d'apôtre-modéle qui la 
constituera en moins de dix an- 
nées, la Fondatrice des Soeurs de 
la Charité de Montréal, Sans 
rien négliger de ses devoirs d'état, 
car elle acquitte en peu d'années 
toutes les dettes de son regretté 
mari; elle trouve les moyens de 
faire poursuivre leurs études clas- 
siques à ses deux fils: et on la 
voit, même avant 1734, parcourir 
les rues de Ville-Marie, pour 
“visiter les pauvres, les malades, 


iSuite à la quatrième page] 


| 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR Un homme 


Le mercredi 6 cetobre 


ï comr qué allié révèle 
que de ents mhats se livrent 
à Terme en, Italie, et que la 
Se prmée te à réalisé des « 
va “1! eurs endroits 

sur { t russe es forces 
5 étique repoussé toute. 
les contre-attaques allemandes 

Le jeudi 7 oetobre 

Une dépérhe alliée annonce 
que L A ana ont ce ur 
gran " L e ec motorises 
da 2 cg de pre 
de l'Adriatique 

Londres révèle que des sous 
marina britanniques dans la Mé 
diterranée LE: lé n#nix vais 
sésux allemands 

Le vendredi £ octobre 

Le « qué allié révèle 
que la pe ang£io-americaine 
à Aavar 1squ'à ère V 
turr a ligne d *+ alle 
mande 1 de le 

M ar ‘ armée 
s étique «a élarg ° êtes de 
f ta ‘ e la ére Dnié 
pe 

Le samedi ® octobre 
| ju a d 
£ et e à fs te € 2 


La guerre ne fait 
que commencer 


[Suite de la première page ] 

M. Knox ajouta que 
est ser able dar 

au Paci re 
“Nous n'avons opéré que le 
premier débarquement il au 
sujet e & e € ropt 
C'est er e une opération d'a- 
vant-poste, Ce serait une illusion 
de croire que la guerre sera finie 
à Noël: rien ne le laisse prévoir." 
M. Knox a également tenu des 
conférence ve 2 géné Il 
Dwight D comman- 
dant er rces alliées 
ir le t 1erre de Ja 
é le maréchal 
W. Tedder, 
ation alliée 
anée et avec l'amiral 
Browne Cunninghan 
commandant des forces navaies 


Iliées Méditerranée 


en 


brêèches dans les lignes alleman- revient à 


des 
La RAF à bormbardé 
allemande de Hanovre 
Le dimanche 19 cetobre 
forces 
Tr 
t à- 
. à dela 
de la rivière Dniéper 
Algiers révèle que des troupes 
04 + sont emparét ie Pon- 
telandoifo, à 122 milles au sud- 


eft de Rome 


Le lundi 11 octobre 


liés 


annoncent 


Le mardi 12 octobre 


ndres ] 


anr Le 1 armee 
A 

de 
e de U 


Ce 


é les 
e de 


craine 


étique lignes 


Kie 


pené 


extér déter 


« 


L'ar 
parée de 


trée du 


eures 
tapita 
mée s'est 


a 


save 
Cherso, 


de Fiume. 


em- 


ile de l'en- 


golfe 


Procès ajourné des 2 
commandants à Hawaï 


WASHINGTON , Le procès 
en Cour martiale du contre-ami 
ral Husband E. Kimmel et du 
major-général Walter C. Short 
commandants de la marine et de 
l'armée américaines à Hawaï 
lors de l'attaque japonaise à 
Pearl Harbor, n'aura probable 
ment pas lieu avant la fin de la 
guerre 

Les deux officiers ont écarté 
tout: objection technique pour 
retarder les procédures au delà | 
du délai de deux ans, dont il 
est fait mention dans la loi des 
sursis. 


REPRESENTANT SOVIETIQUE 
AUPRES DU COMITE D'ALGER 


LONDRES La 
Moscou a annoncé Ia nomina- 
tion de M. Alexander Bogolo- 
mov, ancien représentant sovié- 
tique près des gouvernements 
alliés en exil à Londres, comme 
représentant de la Russie auprès 
du Comité français de la libéra- 
tion hationale à Algers. 


radio de 


Invention précieuse 
pour la marine 


WASHINGTON. — L'Institut 
scientifique de recherches médi- 
cales navales des Etats-Unis, tra- 
vaillant en collaboration avec 
une firme commerciale américai- 
ne, vient de découvrir une mé- 
thode nouvelle et plus rapide de 
débarrasser de son sel l'eau de la 


mer, en vue d'aider ainsi aux 
naufragés. 
Cette nouvelle technique, ex- 


périmentée devant la Société 
médicale du district de Columbia, 


Le nombre 
des veilleurs 
diminué aux E.-U. 


WASHINGTON Le secréta- 
riat de la guerre a ordonné com- 
me mesure d'économie de la 
main-d'oeuvre, l'abolition de la 
partie du service des veilleurs qui 
était composée de civils volon- 
taires, On n'a laissé qu'une réser- 
ve pour les cas d'urgence, On es- 
time que 600,000 veilleurs sont 
ainsi relevés de leurs fonctions. 

Au lieu d'assurer la surveillan- 
ce du ciel pendant 24 heures par 
jour aux quelque 7,500 postes et 
aux 43 centres d'observation, ce 
service ne fonctionnera plus que 
quelques heures un jour chaque 
semaine, afin de maintenir l'or- 


ganisation en activité et prête à 
service permanent 
d'avis 


reprendre le 
à un moment 


Li 


« 
Vu qu'elle a déjà 


demeuré eu 
bit et parle couramment leur 
(c s est vu conher 
tion royal canadien 


permettent de mettre à 


démontre qu'il sera désormais 


possible de rendre potable l'eau de Mme VW. 
de mer trois fois plus rapidement  Oustic, 


qu'auparavant tout en utilisant 
un appareil encore plus simple 


a vie 


TORONTO-L'histoire authen- 
tique de hn Patrick Murphy est 
étrange que es 


tre ans, le 26 juillet 
k Murphy a été 
police dans une 
») et fut transporté 
put l'ider.tifier 
tement paraly 


par la 
rue de Toront 
à l'hôpital 
Il était compli 
Son cerveau était intact cepen- 
mais ne pouvait remuer 
Il ne pouvait même pas 
nom d “nes ee èvres 
Pat: ck Mu de Tim- 
On té légraphiste et an- 

isparu. Il laissait 
une temme et un 


On ne 


dant, 


Au début, il ne pouvait avaler 
le Aourrit avec des injec- 
et plus tard avec un tube 
Après huit mois il put manger et 
re un peu dans son 
jour sa femme 
rue près de l’hôpi- 
cherchait Elle ne 
ait savoir que son mari l'a- 
perçue par une fenêtre. Au- 
hui, John Patrick Murphy 
est encore dans sa même chaise 
corps est encore paralysé, 
les doigts de sa main gauche 
lesquels il peut taper sur les 
d'un dactylo. 
ans s'écoulèrent et un 
our, put tenir un crayon et 
John Murray, de Vancouver, ces- 
sa d'être un tère. (A l'hôpi- 
tal on l'avait it sous nom 
de John Mu y, de Vancouver 
On ignorait sa véritable identité.) 
Voilà stoire de la naissance | 
de John Patrick Murphy, auteur 
comme il l'a lui-même écrite. 
Au début, ses copies lui étaient 
retournées, mais en mars 1942, ji 
fit sa première vente. Depuis ce 
temps, il écrit et fait de l'argent. 


EN CONGE 


vint 
cote gauche 

passa par une 
Elle le 


a vie 


Un 


tal 

pouy 
van à 
| 


avec 
clefs 
Deux 


il 
lu 


my= 


nsc le 


RS 


Î 
a” 
Le soldat A.-H. Royal est le fils 
Royal, 38, avenue 
St-Vital, et membre du 
corps des magasins militaires 


royaux canadiens. Il vient de 


que «celui dont l'Institut avait Passer un congé chez ses parents. | 


annoncé la découverte, il 
plusieurs mois déjà. 

Ainsi, des expériences ont dé- 
montré qu'il était possible de 
rendre potable, en 20 minutes, 
une provision d’eau nécessaire 
pour soutenir un homme pen- 
dant un jour, alors qu'il fallait 
une heure pour obtenir ce résul- 
tat, avec l'anciene méthode. 

Les deux méthodes (celle dé- 
couverte il y a quelques mois et 
la nouvelle) sont cependant sem- 
biables en principe. Elles consis- 
tentsà retirer le sel de l'eau ma- 
rine grâce à l'addition de cer- 
tains produits chimiques mé- 
langés dans des récipients en 
plastique, et à séparer ensuite le 
sel par précipitation. 

Dans les deux méthodes, 
naufragé peut obtenir 
potable 
d'un tube sortant du fond d'un 
sac. 

Mais le nouveau procédé con- 
tient un nouveau produit chimi- 
que(dont la composition demeu- 
re secrète) et qui a la propriété de 
mélanger beaucoup plus rapide- 
ment qu'autrefois, les divers pro- 
duits chimiques contenus dans le 
sac 


x | 


le 
son eau 


4 


à 


Japon, q 
langue, 


’elle en connaît 


le 


les ha- 
caporal Diana James 


" une mission spéciale dans le Corps d'avia- 
Elle y remplit d'importantes fonctions qui lui 
contribution, 


sa connaissance de la langue 


japonaise et habileté de sténographe, Fille de M. et Mme 
Ernest W. James, de Vancouver, CB. elle a quitté le Japon, er 
compagnie de sa mé et de sa soeur jumelle, Joy, à bord de l'Em- 
press of Rus dix jours la reouverture de la route de Bir- 


manie, en 1940, 


| bien frapper, 


| 


Lila position 


| dre 


Son père, le sergent W. Royal, 
fait partie du corps des ingé- 
nieurs canadiens. 


A Bas les Quilles! 


| 


| 


La saison de dix quilles 1943- 
bat son plein. Les moyennes 
stabilisent peu à peu et les 
en tête consolident leur 


44 
se 
équipes 


en aspirant au moyen position. 


Dans la Section A, les jeunes 
du C.N.R. mènent le bal avec 10 
parties gagnées sur 12, et l'équi- 
pe du St. Boniface Hardware 
surprend tous les partisans en 
gagnant 9 parties. L'équipe Bi- 
beau-Huot, à la porte de la- 
quelle le championnat pourrait 
ne peut secouer sa 
gigue, et les brasseurs de White 
Seal font piteuse figure jusqu'ici. 
Les porte-couleurs du Cercle 
Ouvrier semblent bien décidés à 
demeurer dans le caveau, avec 2 
points seulement. 


Dans la Section B, 
plus serrée, ainsi que l'indique 
des équipes. La re- 
doutable équipe des Frères Asse- 
lin, fouettée par l'infatigable R. 
Monchamp, détient la première 
position avec 8 points. Le grand 
Monchamp a ‘“brüûülé” les allées 


la lutte est 


“ |de quilles pendant 10 mois l'an 


dernier et donnera beaucoup de 
fil à retordre au roi des hautes 
moyennes. C'est un des joueurs 
de longue haleine dont Ja livrai- 


son d'une bille de 16 livres sem- 


ble découler tout naturellement 
de celle du maître Falcaro… 
Après avoir commencé à 


une allure folle, gagnant 6 parties 
consécutives, le Club Belge 
laisse donc dépasser par les Frè- 
res Asselin. Si les joueurs de 
Cussornn Lumber peuvent s'enten- 
dans leurs calculs de moy- 
ennes rouleront toujours les 
plus hautes parties et participe- 
ront certainement aux finales 
Après un début chancelant, la 
populaire équipe de Dufault 
Sheet Metal reprend sa forme 
de jadis. Si les piliers de l’équipe 
D'Eschambault continuent à ren- 
forcir leurs rangs, ils finiront par 
aligner une constellation d'étoi- 
les. Les audacieux quilleurs de 
J. Desjardins, qui devaient faire 
bonne pâture pour blanchis- 
seurs, ne pécheront pas par excès 
de confiance et ne pas une 
proie si facile! La 
que le 


se 


les 


seront 


paix 
lot 


n'est plus de Frank 


ÎR 


| Couture Motors 


LA LIBERTE 
DANS LA MARINE 


g e 


* 


Le matelet de pont Léonard-A. 
Bousquet est le fils de M. et 
Mme Léandre Bousquet, 589, rue 
McCutcheon, St-Boniface. Il s'est 
enrôlé dans la marine en juin 


1943 et est stationné à Cornwallis, 
N.-E. 
Van Beilleghem, depuis qu'il #« 
roulé 98 en présence de son é- 
pouse. 
Ligue de Dix Quilles | 
SECTION “A” | 
Position des équipes 
EE ?P 
C.NR. 10 2 
St, Boniface Hardware 9 3 
St. Boniface Creamery 8 4 
North Star Oil 7 5 
Toupin Lumber 7 5 
Phar. Préfontaine … 8 6 
Bibeau-Huot 6 6 
Couture Motors 5 7 
Frontenac Hotel 4 8 
Kiewel Brewery + 8 
Crescent Taxi 4 8 
| Cercle Ouvrier 2 10 
Parties de 200--P. Couture 200 


R. Bouchard 200, C. Phaneuf, 222 


Roy 203 

Haute partie simple-C, Pha- 
neuf, 222 

Hautes 3 parties individuelles— 
R. Roy, 133-203-166--552, 


Haute partie d'équipe—Kiewel 
Brewery, 884, 


Hau‘es 3 parties d'équipe— 
Bibeau-Huat, 2530 
SECTION ‘“B" 
Position des équipes 
&, P 
Asselin Brc 9 K] 
DR NS cdi 8 4 
Cie D'Eschambault 8 È 
Wynant Fuel 7 5 
| Cusson Lumber 6 6 
Dufault Sheet Metal 6 6 
MISTUR PADE ide 5 7 
Tourist Hotel 5 7 
St. Boniface Hotel 5 7 
Desjardins 5 s À 
Chev. de Colomb “ 8 
Can. de Naissance 3 9 
Parties de 200-B. Liücharme 
202, F, Suarez 203, A. Mousseau 


208, Dr L'Heureux 200, P, St- 
Onge 200, A. Gibson 210, C. Webb! 
214, J. Bonk 208, R. Monchamp 


231-224, H. Poulin 207. 
Haute partie simple-—R. Mon- 
champ, 231. 


Hautes 3 parties individuelles— | 
R. Monchamp, 153-231-224- 608. 
Haute partie d'équipe—Cusson 


Lumber, 907. 
Hautes 3 parties d'équipe— 
| Cusson Lumber, 2613. 


Ligue de Cinq Quilles 
SECTION ‘A’ 


Position des équipes 


NN 
1 


Boisselle 

La Coopérative 
Gillis & Warren 
La Vérendrye 
Huot 

Western Fur 
Modern Dairies 
Lavallée ” 
Dufault Sheet Metal 
Prénovault 

Leclerc 

Haute partie simple Madelei- |! 
ne Painchaud, 262; Albert Kerry, 
293. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Françoise Tremblay, 129-219-247 
—595; Laurent Couture, 223-205- 
258-—686. | 

Haute partie d'équipe — Bois-! 
selle, 1068. 

Hautes 3 parties d'équipe—La | 
Vérendrye, 1009-999-908-— 2916, 


SECTION “B” 


19 > dB O1 M D M -I -I © © © 


Position des équipes 


| er 4 

Muller 9 3 
L'Heureux 9 3 
St. Bon. Creamery 1 9 3 
Ecole Provencher 7 5 
Audette 7 5 
Martin Paper Les 7 5 
17 7" RÉRRONRRRAR 6 6 
Hôtel de ville . 6 6 
Nash Taxi È 3 
Cusson Lumber : 8 
re Bon. Creamery 2 3 9 
City Council 1 11 

Haute partie simple Agnès 

Bélanger, 238; Cyril Muller, 305 


Hautes 3 parties individuelles— 
A. Bélanger, 156-219-238 613: 
Cyril Muller, 293-217-305--815. 

Haute partie d'équipe-—Cusson 
Lumber, 1038. 

Hautes 3 
Muller, 


HAUTES MOYENNES 


parties 
1026-882-991— 


d'équipe— 


2899, 


Dames -- Julie Bouchard 206, 
Denise Guyot 199, J, Brown 194 
Alice La Rivière 190, Mme Stin- 


on 187, Ida Phaneuf 180, Aimée 
Sim ms 177, Fernande Dussault 
172, Agnès Bélanger 172, Françoi- 
se Tremblay 171, Mel Keenan 
171 

Messieurs — Cyril Muller 230, 
Jos. Vertplaetse 227, Paui L'Heu- 
reux 221, W Are 218, Nor- 
bert Declc 215 He i Lévêéque 
212, Fred Suter 209, Paul ce 
tu 208, Bill Roy ‘204, Bert Arm- 
son 204, 


ET LE PAT 


RADIO FR 


ANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


17 au 23 octobre 1943. 
CEK, Wotrous, Sesk. 13-Le réveil rural 200-M e 
(540 hies) l DE -noraire 230-N eiies. 
2 00- e cipaie 23--Chets-d'oeuvre 
JEUDI M OCT 2.15—Rad uTna 33%0--Radio-Cotlège 
A M 220-V le so LR Heure « } 
10 15— Radio-journal 245 Du e , . aix - nile , . 
PM 0 ( ç L! Ca € 
330--Récitai 15 nettes S00—A Rad 
415-La Chanson Fra 1.20. al 5 Services 
çaise 200 ue de es 4 
Le piais de la bre 15— Radio) journai 
4 e 23 velies + Causerte de Jean: 
Youp à valse 233--Chefs-d'oeuvre Louis Gagnon 
du raca 3. 30--Radio-Coliège S45-Meltodies du soir 
A Marseille un 400--Le ste d'art 600-Un homme et son 
soir 430--Nouve péché 
Comme un oiseau 5 00— A caro \ada 61 Mé . opole 
830—Entretiens fami- 5 10—Causerie 6 Nouvelles 
liers s 15—Radio-j0 urnal # «: —La Fiancée 
631-Nouvelles 530-—Causer Jean-! 655-Le Corps d'ARC 
VENDREDI 15 OCT, Lori n 7 00 à de là 
AM 5.45-—Mé soir 
10.15— Radio-tournai 600-Un e et son! 7320 ons de 
PM péche 
530-Un nomme et son  6.15— Metropole 8.00 yriques 
hé. 6.20-Nouveles ictx 
837-—Nouvelles 545-—La Fia e du 8.30—Orchestre 
SAMEDI 16 OCT. SAP RS. à 2 9.00—Radio-journal 
AM 6 orps F 
10 15—Radio-journal 100=Emprunt de la c 
1030— Variétés françai-| ,,, Victoire Be Prenen musieal 
PM eure de in 1 — Nouvelles 
Vais 
530—La Fée des fleurs. | , 355 Orchestre MARDI 19 OCT. 
615—La Bonne Chañ-) gs Emorunt ” 
son 5 ps unt de la AM 
1100— Histoires de chez ee po 1100—Jeunesse dorée 
nous LE SR re gp Hg 3. 11 15—Quelles nouvelles? 
DIMANCHE 11 OCT cg Fr ”  1130—Nouvelles 
” 1 Si ] rair 
PM “ 11.59. ignal-horaire 
630-Musique de tan- PM Ri 
fare de Moniréal fusiqu 12 v0— cpef principale. 
1100—François Rozet 10.28—- Nouvelles 12 qu xdio-jou ur! sh 
1215-Commentaires de 8, + à 
J.-L. Gagnon. SAMEDI 16 OCT 2 #5 che eille 
LUNDI 18 OCT, AM : w x i 
AM. 11.00—Musique à 
| nues | : BE à » eee eutal 2.30— Nouvelles 
‘20. & JB 233-Chefs- à oeuvre 
415-—La Fiancée du 11 59-—Signal-horaire 4 30— Rs 
Commando PM 3.45—Ske 
530—Un nomme et son 12.00-- En chantant | L'He é 
péché 2.15--Radio-journal 4.30—Nouvelle 
637—Nouvelles | 12.45--Musique 4: le 
MARDI 19 OCT. 1.00—Orchestre 5.00— "4 "Radio-Canada 
AM 1.45—Musique 5.10-Services auxiliai- 
1015-—Radio-journal 200—Airs d'opéras res féminins 
PM 5 00—Chansonnettes, 515—Radio-journai 
3.30—Récital de Mont-, 515—Radio-journai 5 30—Causerie 
réal - sonnettes 5.33 iserie de R.-A 
415-—La Fiancée du ède 
Con ando tionnaire 5.45--M 1e 
530—Entretièns fami- ss€ 600- Uu homme et son 
liers péché 
637—-Nouvelles 4 8.15—"Métropole"”, 
MERCREDI 20 OCT. 190—L'Heure domi 6.30—Causerie 
cale. 6.45—Mélodies 
10 15—Radio-Journal 715—Symphonie masquees 
PM 815—Colette et Roland 700—-Les Secrets du Dr 
8.30 re 


Orche 
900—Radio-) 
9.15—Musiqu 
9.30—Orche 

10.00—Musiqu 

10.15—Musiqu 
10.28—Nouvel 


415—La Fiancée du 
Commando 

530—Un homme et son 
péché 

637—Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P Q, 
(Ondes courtes) 


JEUDI 14 OCT, 


DIMANCHF 
AM 


AM 1100—France 
11.00—Jeunesse dorée 11.15—Radio-j 
11 Quelles nouvelles? | 11.30—Orchestre 


K Radio-j ourn al 
1135—Le réveil rural. 


11.59-—Signal-horaire. FM 
P.M 


12.00—Musiqu 
12.30—Radio-C 


stre 


11.59—Signal-horaire. 


I Morhanges 
ournal 7.30—La Mine d'or 

e 8.00—-Musique., 

830-Le cycle Chopin. 


e 900—Radio-journai 
e 9.15-Conférence par 
les M. Victor Morin 
- sn 9.30—Chants 
17 OCT. 10. 00—Musique 
10.15— Musique 
Combatt 10.28—-Nouvelles 
ournal. 


MERCREDI 20 OCT, 


AM 

1100—Jeunesse dorée 

11 15-—Quelles nouvelles? 
11.30—Réveil rural 


e 
‘ollège. 


13.00—Aue, principale 1.30—Chansonnettes 1159—Signal-horaire. 
2.15—Radio-journal 2.00—Chefs-d'oeuvre PM 

12.30—Vers le soleil 3.00—Music-hall 1200—Rue principale. 
1245—Le moulin de la! 330—Airs d'opéras 12.15—-Radio-journal 
1.00 op 345-Ia bonne chan- 1230—Vers le soleil 
1 20 Mon hall son 12.45—Le Moulin de la 
À + ë Must y «pus 400—L'Heure domini- chanson 

2 Musique cale 1.00—Musique 

e- Nouvelles 4.30—Musique 115—Musique 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 5.00—Concert ‘Lipton"”.| 1.30—Récital 

4.00— ER TE NP 5.30—Radio-journal, 2.00— Musique 


4.30— Nouvelles 


545—Intermède. 


2.30—Radio-journal 


FR DENTS 5 00—Musique 233-Chefs-d'oeuvre. 

4 TE isq 1€ ; 6.30—Actualités cana- 3.30—Radio-Collège 

5.00—A Radio-Canada diennes 400—L'Heure du thé 

5.10—Causerie 700—L'Heure de la uvelles. 

0] 15—Radio-iournal. Victoire. auserie. 
—Causerie 8.00—A communiquer 5 00— A Radio-Canada 


—Causerie 

5.45—Intermède. 

600—Un Homme et son 
péché, 

6.15—" Métropole”, 

6.30— Nouvelles, 

6.45—Mélodies 


8.15—Oratori 


| 10.15—Orches 


8.30—Musique familière 
8.00—Radio-journal. 


(Haendel]). 
10.00—Musique 


5.10—Services Auxiliai- 
res féminins 
515—Radio-journal 
5.30—Causerie de Jean- 
Louis Gagnon. 
5.45-Mélodies du soir. 


o 


tre, danse 


Masqiées 10.28—Nouvelles 600—Un homme et son 
100—François Rozet, LUNDI 18 OCT. | 6.15- Là r 7; ISERE 

… diseur. A.M. 6.30—Nouvelles 
7.30—Mexicana. 11.00—Jeunesse dorée 645—La Fiancée 
3.00—Tambour battant,  11.15—Quelles nouvelles? | $655_Le Corps d'AR.C 
8.30—Sur le qui-vive. | 11.30—Nouvelles. érér 


9.00—Radio-journal. 
9.15—Concert 11.59—Signal- 
10.00—Musique. | 

10,15--Musique | PM 
10.28—Nouvelles 


VENDREDI 15 OCT, 


AM 12.45—Fantaisie 
11.00—Jeunesse dorée musica 
11.15—Quelles nouvelles? 1.15—Chanso 
11.30—-A velles 1.30—Music- 


1135—Le réveil rural. 


| 1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil, 


7100—Sérénade pour 
cordes. 
730—Ici, l'on chante. 
| 8.00—Radio-théâtre. 
9.00—Radio-journai 
9.15—''Les Hebdos et le 
temps présent." 
9.30—-Orgue 
le 10.00—Musique. 
| 10.15—Musique 
1028—Nouvelles. 


horaire. 


nnettes 
hall 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


2 OCTOBRE.—Grande mais a- 
gréable surprise, Quelqries minu- 
tes avant le diner se présentaient 
au Juniorat leurs Excellences Mgr 
A, Béliveau, Mgr G. Cabana, et 
Mgr M. Lajeunesse. Leurs Excel-| 
lences ont ‘bien voulu prendre le 
diner avez nous pour rencontrer | 
ensuite les Junioristes et les Peti- 
tes Soeurs de la Sainte Famille. 
Son Excellence Mgr G. Cabana 
nous donna les plus précieux con- 


| seils et nous invita à bien rester 


fidèles à notre vocation. Son Ex- 
cellence Mgr M. Lajeunesse nous 
proposa Monseigneur Béliveau 
comme modèle à imiter. Les ju- 
nioristes prient leurs Excellences 
d'agréer leur plus profond mer- 
ci, et l'assurance qu'ils.sauront 
garder de cette magnifique visi- 
te le plus fidèle souvenir. 


Les Rhétos au noviciat 


3 OCTOBRE.--II est dix heures 
du matin. Quatre Rhétos, accom- 
pagnés du R.P. supérieur et du 
RP. T. Paradis, filent vers St- 
Laurent, dans un ouragan de 
poussière et un nuage de fumée 
où se perdent les soucis des de- 
voirs latins et anglais. 

Hé! les gars, s'écrie Aimé, 
allons surprendre les 
Frère Maurice va en 


nous 
novices, 
sauter de 


joie; et Aimé remet dans sa bou- 
che sa pipe d'où s'envole une 
fumée épaisse qui asphyxie co- 


pain Aubry, assis près du chauf- 
feur. Le chapeau en sous-préfet, 
la figure joyeuse il cherche à! 
l'horizon un point invisible. Nous 
filons sans arrêt. Soudain surgis- 
sent deux, trois maisons, avant- 
signe de St-Laurent et bientôt 
s'élève au loin un clocher. Saint- 
Laurent! crie Maurice. Nous ar- 
rivons. A notre vue s'offre une 
jolie église en pierres surmontée 
d'un magnifique clocher. Nous 
sommes tout yeux et cherchons 
le noviciat qu'on ne peut trouver. 

Oui, le voici à gauche de l'égli- 
se, un bâtiment de pierres aussi, 
entouré d'un joli parterre de 
fleurs: il se pose majestueux com- 
me ces anciens cloitres de jadis. 


Tout semble respirer l'austérité 
Jppa. Chacun regarde 

mais n° ortir, de peur de dis- 

traire le silence qui régne. Aimé 


| le grand-papa des Rhétos, se sa- 


crifie et monte tranquillement les 
marches de l'escalier. 11 sonne, 
On croyait voir dans le cadre de 
la porte une figure bien connue, 
celle d'un ancien confrère, mais 
non, c'est le Père Supérieur qui 
nous accueille avec joie et ajoute 
tout bas: “Ils sont en prière”, 
paroles qui imposèrent silence 
aux quatre visiteurs. 

Nous traversons un corridor où 
pendent des cadres et qui donne 
entrée à la chapelle, Une pieuse 
atmosphère imposait silence à 
nos coeurs. Les prières semblaient 
ferventes jusqu'au moment où 
Aimé éternua. Les Frères novices 


nous avaient épiés du coin de 


l'oeil. 

Nous dinons. Frère Désiré nous 
dit qu'ils avaient tué le veau gras 
en notre honneur. On jase du no- 
viciat, du juniorat et de maintes 
choses capables d'intéresser des 
anciens amis. Desautels s'inté- 
resse particulièremént à la vie du 
noviciat si bien qu'il épuise les 
connaissances du frère Bertrand. 

Après ‘midi, un Deo gratias 
pour tout le monde; jes novices 
savent en profiter pour nous con- 
duire au lac. C'est alors qu'Aubry 


s'aperçoit que les frères sont aussi 


bons athlètes que novices. Et 
dans la joie s'écoula l'apres-midi 
MA. 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im 
pureté dans leur corps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariahle 
ment de constipation 
L'usage de laxatifs bon marché 
rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag 
graver le mal et blessent la mem 

iue délicate, de l'intestin, et sout 
scuvent la cause 1'hémorrnïides 

Si vous souffrez de constipation 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laza 
Liver’ et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin 


et 


Ces pilules ne donnent pas de eali 
ques, n'affniblissent ni :e rendent 
pas malnde comme les laxatifs Île 
foat 


The T. Milburg Co., Ltd. Toronto, Ont 


Winnipeg, 


Voici la 3: 


la bière est 


ne d'une série d'annonces qui ex 


Man., 13 octobre 1943 


pliquent f 


rationnée 


NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE 
COMPREHENSION ET DE VOTRE 
COOPERATION 


Au Manitoba, les brasseries 


vendent la bière À la Com 


mission des liqueurs et celle-ci la revend au consommatcur, 


La Commission, avec l'aide 


et la coopération des brasse 


ries, s'efforce de rationner la bière de facon à ce que chacun 


en ait une part raisonnable, 


, m 
f/ é WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD 106 


Hepburn en faveur de Bracken 


[Suite de la première page] 

sénateurs et des députés, la Fé 
dération libérale nationale a tenu 
des D'après M. Gray 
Turgeon député de Caribou 
(Colombie canadienne) et secré 
taire honoraire de la Fédération 
libérale nationale, le but de 
celle-ci, sa raison d'être lu plus 
importante ‘est d'intéresser 
l'opinion publique aux idées po 
litiques, de répandre au sein de 


assises 


la population la pensée libérale 
d'entreprendre à cette fin des 
campagnes de publicité et de 


faire connaître la doctrine libé 
rale principalement aux groupe 
ments de jeunes C'est là tout 
un programme. Un programme 
qui n'est pas nouveau, puisque 
la Fédération libérale nationale 
a toujours été considérée comme 
un bureau de publicité. 


Les jeunes 


Les vieux partis ont de tout 
temps eu la prétention de s'a- 
dresser à la jeunesse et d'inté- 
resser celle-ci à leurs doctrines 
Le parti libéral a fondé, il y a 
bien des années de cela, ia Jeu- 
nesse libérale du XXe siècle, Les 
conservateurs avaient, eux aussi 
ses clubs ou cercles de jeunes 
gens et de jeunes filles. Chose 
amusante, les . libéraux n'ont 
guère, pour leur part, renouvelé 
les effectifs et les directeurs de 
l& Jeunesse libérale du XXe 
siècle. (Chez les conservateurs, 
ce devrait être la même chose) 
Au cours du récent congrès des 
sénateurs et des députés, des li- 
béraux se sont aperçus, non sans 
stupeur, que les directeurs de la! 
Jeunesse libérale du XXe siècle! 
n'étaient plus jeunes du tout, Ils! 
ont déjà été jeunes (comme nous | 
tous, hélas!). Ils le sont beau- 
coup moins maintenant (comme 


inous tous, deux fois hélas!) | 


| vrai, 


| Alors, 


Appels 

Les libéraux ont décidé de 
faire un effort particulier pour 
s'adresser aux jeunes, pour les 
enrégimenter, pour les embri- 
gader, Mais où sont-ils, les jeu- 
nes? On n'en voit plus Ils 
sont déjà enrégimentés et em 


brigadés, mais pour de bon, dans | 
de vrais régiments, dans de 
vraies brigades, Et, nous pou- 


vons bien le dire parce que c'est 
ils sont enrégimentés et 
embrigadés par les libéraux. 
de quoi les libéraux peu- 
vent-ils se plaindre? Les jeunes 
gens sont où ils les ont envoyés 
et placés, Et les jeunes filles? 
11 y a aussi un grand nombre 
de jeunes’ filles dans les régi- 


ments des services auxiliaires 
Elles sont véritablement dans 
l'armée, dans la marine, dans 
l'aviation. Ce sont encore les] 


libéraux qui ont voulu qu'il en! « 
fût ainsi, Les autres jeunes filles | 
sont dans les usines de guerre, 


dans les entreprises commer- 
ciales. 
Les autres 
Les autres, jeunes gens et 


jeunes filles, qui ne sont pas dans | 
les services armés, ne s'intéres- | 
sent guère à la politique, Et] 
lorsqu'ils s'y intéressent, ils se 
détournent des vieux partis. Ils 
vont, au Canada anglais, du 
côté de la C.C.F., et dans le Ca- 
nada français, du côté du Bloc 
populaire ou de quelque autre 
mouvement en marge des vieux 
partis, La jeunesse, c'est l'ave-| 
nir, Aussi ne se tourne-t-elle 
pas vers le passé Comme les 
vieux partis sont plus riches de 


passé que d'avenir, la jeunesse 
ne s'y intéresse pas. Il faudrait 
la plaindre si elle se laissait 
prendre au piège des songes 
creux de ce qu'on appelle le li 
bégalisme canadien eu du pro- 
gressisme - conservatisme  Cana- 
dien (l'expression progressiste- 
conservateur nous & toujours 


paru le contresens le plus par- 
fait que nous ayons entendu!). 


L'avenir 


Les vieux partis ont tout de 
même raison de vouloir enrégi- 
menter la jeunesse dans leurs 
cadres Sans elle, ils ne sau- 
raient prolonger leur existence. 
A la façon dont elle se compor- 
tera à leur endroit dépendra 
leurs succès prochains. C’est 
l'avenir qui préoccupe les par- 
tis. Principalement l'avenir im- 
médiat D'où les tentatives 
qu'ils ne manqueront pas de 
faire pour s'attacher quelques 
groupes de jeunesse. On sera 
curieux de voir comment la Fé- 
dération libérale nationale s'y 
prendra pour atteindre ses fins 
C'est une expérience dont on 
suivra les phasés avec un vif 
intérêt. La lutte des partis est 
engagée pour de bon Dès la 
prochaine session on assistera à] 


| politique 


| l'Afrique 


|tanniques 


une mêlée générale où tous les 
groupements rivaux rivaliseront 
d'ardeur pour s’arracher le 

eurs l'opinion 
ne sera peut 
mais ce sera inte ant hr 
déposera les 
montrera 


de 
être p: 


masques 


sous son ra 


Alliance 


On a accordé quelque érét 
à une récente déclarat de M, 
Mitchell Hepburn n pre 
mier ministre da Onta ef 
fet qu'il apputerait 


progressiste - conservateur dann 
son comté et qu'il ferait la lutte 
en faveur de M. John Bracken 
aux prochaines élections géné- 
rales M. Hepburn n plus 
premier ministre quel 
que temps déjà, mais il s'est fait 
élire député libéral indépendant 
aux récentes élections 


est 
depuis 


ontarien- 


nes. M. Hepburn se tourne car- 
rément contre le parti libéral 
fédéral, Sa querelle avec M. 
Mackenzie King devait le con- 
duire là Bien qu'il ne faille 
pas attacher une trop grande 
importance , aux propos de M, 
Hepburn, sa déclaration n'en in- 
dique pas moins une curieuse 


alliance qui pourra faire un tort 
considérable aux forces libéra- 
les iorsque M. Mackenzie King 
décidera d'aller aù peuple. La 
ontarienne est encore 
capable de nous réserver des sur- 
prises. 


Propagande 


Dans un champ plus vaste, il 
se passe des choses importantes 


qui n'atteignent malheureuse- 
ment pas le grand publi:, On 
sait qu'il est question de tenir 


à Londres, au début de l'an pro- 
chain, une conférence dcs pre- 
miers ministres des dominions, 
M. Mackenzie King a promis de 
faire tout son possible pour y 
assister. Le premier ministre de 
du Sud, M. Jan C. 
Smuts, est déjà en Angleterre. Il 
s'agira, bien entendu, de resser- 
rer les liens britanniques, pour 
le plus grand avantage de la 
métropole, Entre-temps, on fait 
beaucoup de propagande en fa- 
veur du maintien des liens bri- 
et de la coopération 
interimpériale, au triple point de 
vue de la paix mondiale, de la 
sécurité de l'Empire et du com.- 
merce interimpérial. On entend 
profiter du loyalisme que la 
guerre a développé chez les po- 
| pulations des dominions, pour 
{consolider les assises du Com- 
monwealth, : 11 y a là une partie 
extrémement grave, Puisse le 
Canada tenir compte avant tout 


Let toujours de ses intérêts et de 


sa situation géographique! 


Cüpies Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noél Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
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urinaires et maladies de la pesu 
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WINNIPEG. MANITOBA 
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Heures 9 h aim 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 
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MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h om ou 
sur rendez-vo 


#12, EDIFICE MEMJCA; 
TA1—Bureau: 23 243 fhés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctors Registry 42 20% 
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DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN. MERCREDI 13 OCTOB 


Pas de paix possible sans la France, 
dit le commandant Bonneau 


Les Français ont perdu 3,200,000 hommes dans la 
1,500:000 morts et 1,700,000 mutilés, alo 


ont eu que 50,000 de tués. Comparaison entre la 


dernière grande guerre, soit 
rs que les Etats-Unis n'en 
France et la Russie. 


MONTRE . é à Se de Paris et la Ré Française c soldats de 
Valmy € ‘ ' c r z Hug Dela LS bet et Pasteu n'e pas un 
e ñ ” , La F e na que faire d e £ ernante. La France est 
: censé, Les r ’ sont superf Pansez ses blessures et donnez- des 
azrre 
C« e a Ehre irg, le commandant Gabriel Bonnes delégué au 
' {s " x éslinmmttltenneÎenenpee ie 
eretu A L nr a a 2 
: 1 défaite, les professeurs de mo- Les catholiques 
‘ 1 : ‘ ‘ F 1 . . agesse Ces tuteurs 
4 le des sudteu. demandent leur 
’ : part de bourses 
: F4 (1 Fr L 2 . a 
le la E gs de ceux LONDON.—Des porte-parole de 
l'Associat d'Education catho- 
suite | lue e pag: F 
a … oniral : représentations seront faites au 
à De 2 d M premier mini de l'Ontario, 
Francs de 1943, coûte quil D808S 00 DMET  |Pes Goo Dren qui mt e8 
| te iit Le meme tem} e de l'Educa- 
titement pour Mae ÉARS UR |‘. tre aux étu- 
É 1 la défaite « diants catholiques romains de bé- 
ette guerre. Le Français a été e + néficier des bourses décernées 
parce n + com} camp Japonais par la province. Ils ont aussi dit 
t 40 nts à | a ls demanderaient un subside 
’ x 80 le l'enne MONTREAL.--Son Excellence ! pour l'achat de livres de classe 
Mgr Ermnilien Masse, prêtre des! particulièrement le nouveau li- 
La France à Missions étrangères de Pont-! vre de lecture catholique. 
c 1 cours de Viau, et préfet apostolique de — — 
e guerre elle Lintung, Mandchoukous, est dé- Réception 
le le sa ie « t 500 cédé dans ur camp de concen- 
rts et 70 )0 tilé tration japonais en Chine. C'est enthousiaste 
Et à e de t {- ce qu'on a appris au Séminaire à de Gaulle 
fres effarant l para des missions étrangères de Pont- 
ec les Etat s de 1918. Les  Viau par une lettre du R.P. Pierre AJACCIO, Corse.—A l'ombre du 
| l'Amé t eu Carrière, C.S.V. natif de Planta-| monument de Napoléon Bona- 
. œu6 genet t i « JUvY tuel- + 1 1" 1 vs 
‘ ère g genet, Ont., qui se trouve actuel-! Larte je général Charles de Gaul- 
gnifie que lement dans un camp de concen- | je à déclaré vendredi dernier. à 
A ‘ r F r lat |! tratinm (me "4 He P « nie ,,° 
a € P Fe ° J ration nippon à Yokohama, Ja plus de 3,000 Corses enthousias- 
r. tué au Le a r n i s £ 
l mt R Es Age pon F tes, que la France sera libérée 
° t en compter quatre-ving Son Excellerice Mgr Masse na-} comme la Corse l'a été et que 
ax quit à Joliette le 12 juillet 1901; | tous doivent s'incliner devant la 
: j dhélios à ne re dé x pa Le A. 
le commandant Bonnes fu ordonné prêtre le 29 juin! Croix de Lorraine 
r'élève contre e certaine I 1929 et nommé préfet apostoli- Le chef de la France combat- 
np  Lontte Mycbk 1 » de tunc 1 mars 19 1 ns . 4 
pagande qu'il appelle “la propa-| que de Lintung le 31 mars 1939. Il! tante et président conjoint du 
gande de la repentance Nom-|fut arrêté par les Japonais en! Comité français de la libéra- 
bre de gens se sont faits, après | décembre 1941. tion nationale à prononcé son 


Déclaration de trois 
groupes religieux 


NEW-YORK 


Des chefs dutatholicisme, du ‘protestantisme et 


discours sur la place Charles de 
Gaulle, après avoir fait une tour- 
| née rapide de deux jours en Cor- 
| se, Il reçut partout une réception 
vraiment triomphale de la popu- 
lation, qui a bruyamment mani- 
festé son enthousiasme. 


- MGR SPELLMAN N'A 


Le 
Serv 


de Pembroke, 


qui 


d'intermédiaire à 


ET 


LE - 


Editions Fides ont inauguré récemment leur | 
ice des lectures pour les soldats en remettant 
au brigadier S. Exc. Mgr C. L. Nelligañ, évêque 
et Ordinaire des troupes cana- 
30,000 exemplaires de “Mon Missel Do- 
seront distribués dans 
centres militaires canadiens-français et, si possi- 
ble, à ceux des nôtres qui combattent actuellement 
ir les divers fronts. Les Editions Fides ont ainsi 
serv la générosité du 
J. Stedman, directeur de la confrérie du Précieux 


NOTRE FOI 
SERVICE DES LECTURES POUR LES SOLDATS 


me ne 


vendus 


vice des 
copies. La 


les divers | à Ottawa par 


R. P. 


rest, le 


le major KR. A 


commencer, dit Knox 


Quartiers généraux alliés, Alger-—Le secrétaire de la marine 


aux Etats-Ur M 


Frank Knox, a décrit, la semaine dernière, la 


bataille de l'Italie comme une opération d'avant-poste et s attaquant 
directement à tout excès d'optimisme sur le front intérieur; il a a- 
jouté que la guerre ne fait que commencer en Europe et dans le 


Pacifique. 

M. Knox a fait ces déclarations 
d'une entrevue qu'il a 
aux journalistes, apres 
brève tournée d'inspection 
sur le théâtre de guerre de la 
Méditerranée. Pour des raisons 
| de sécurité, on n'a cependant. pas 
annoncé son voyage en Afrique 


au cours 
accordée 


une 


du judaïsme ont publié, la semaine dernière, une déclaration com " t jé t 
É Dur Lie he vant son départ. 
ine sur la paix mondiale, exposant sept règles de conduite inter- RIEN “COMPLOTE” V'oysgosnt ss avion ou à bord 
yageant en 
nationale d'après-g 1erre F NEW-YORK -— La radio du d'un croiseur, d'un destroyer ou 
La déclaration affirme que les droits des individus doivent être Vatican, citant, la semaine der- d'un torpilleur, M. Knox a eu 
7 és, que les Etats et les indi-X— nière, l'Osservatore Romano, a une conférence avec le lieutenant 
ius doivent répudier les pi d'études rapporté que celui-ci avait nié! général Mark Clark au cours 
cipes du racisme et que des t es pays catégoriquement la rumeur vou-|d'un déjeuner aux quartiers gé- 
t te nale doivér léclarati lant que S. Exc. Mgr Spellman,|néraux de la cinquième armée 
être tituée t mettre t oise ‘à archevêque de New-York, aurait alliée, Il a assisté à la retraite 
e à l’exploi tuelle pa le ‘’comploté”’ la reddition récente | allemande de Naples la veille de 
Etats € es £ f ents F ” " | de l'Italie, la chute de cette ville et il a 
gt € +. € I CE lo À lmpaqiens : Æ. 
P 150 1 t 1 le anct s, Si reces- PS 
t le e € 1 ‘ que pa ] nitation 
( gne | 1rat { 1 i enc irager la 
‘ ête édigée apré que plus at 1 économique et à 
de ) dé rat 1 paix ettre un terme au monopole de + 
LE Lu Nes cain de cause 
pa € tr £ € s Le iasses pr eg. a procurer 
Dieux euss TPE PI TES. FORRRSS. 00. VIS COMORES QUEBEC--M. René Chaloult, député de Lotbinière, qui récla- 
êné e &£ 1 quest ave a ag ie la vie familiale ” PAS x , ‘ 
; M #7 j à ET fa déclaration insiste ste, la mait $1,900 de dommages intérêt de la Chronicle Telegraph Pub- 
gr Edward Mooney, archevé sa déclaration insiste : lishing C RON 94 à ds HE HU HN bn ù 4 
FT e ue de Détroit et pré. | nécessité de procurer la sécurité sh £ Co., Ltd., à la suite d'un article publié le 27 avril 1942, dans 
sident de la “Nätional CathoHeià la famille lequel la défenderesse aurait fait des commentaires mensongérs 
Welfare Conference”. le très ré ‘ ruse É 3" FA et faux, de nature à lui nuire dans l'estime de ses concitoyens, a 
vérend. Henry St. Georse Tucker: D: MAUNEES +: 1 obtenu gain de cause. Le juge* — 
nr gr épiscopale pro, POUVOIR AUGMENTE DE Wilfrid Laliberté, de la Cour su-| 
eve 1e de 1 Eglise iscopaie pro- « ve 1 + ad pbshes Es : dont 
évéque de l'Egie psCopee PO 360,000 CHEVAUX-VAPEURS | périeure, a rendu jugement sa. S'@git-êl encore 
fédéral des Eglises du Christ en]! FORT WILLIAM — Un dé-|Medi dernier, comme suit: de propagande 
Amérique, et le rabbin Israël! tournement du lac Ogokiri au “Considérant que le demandeur ? 
Goldstein, président du Conse nord de l'Ontario dans ie lac! a prouvé les allégations essentiel- communiste? 
des synagogues d'Amérique, sont!Supérieur a augmenté le pou-!les de sa demande et que ses MOSCOU ° 
ç ! ) « MOSCOU.--Le conseil des com- 
en tête des signataires de la dé-!voir électrique du ‘‘Great Lake | dommages sont évalués à la som- missaires du peuple 12 t 
claration commune St, Lawrence Waterways Sys-! me de $200; rÉ aie e pe À 1 " sation 
ha ei " semain re, Ë 
Celle-ci, fruit de plusieurs mois tem’ de 360,000 chevaux-vapeur “Considérant que la défende- : ln nier a creation 


God bo ut demande aux Anglais 


1 établi aucun moyen 
débouté de l’acti 


condamne la 


resse n’ 


tifan 
tifñant 


jus- 


in 


le 


d'apprendre le français _ 
. . Be: eu C 
L'unité sera faite au Canada quand les Ca- le pi ur du deman- 
nadiens de langue anglaise considéreront leur : avait comme conseil Me 
le français comme leur langue seconde. D Ne 
l s'agit d'une causé qui a eu 
bea ip . de entissemer i 
QUY à] tre de la p » dé Québes Quet et da e BI I 
Ad semaine dernié que le jou 1 le ce, La preuve a été gue et 
de” des Canadiens de ngue | à fait entendre | ip de te 
ana * wep mo Le jugement du juge La 
( co n déjeuner cor t “des iibe Fe est très élaboré. Il cou- 
, : % vre 11 gr es pages. 
ble Pb A iles 
‘ ians Le R. P. MacMahon 
; m- décédé à 69 ans 
\aitres la u nous a\ = 
, gi des privilèges ider TORONTO--Le R. P. Thomas 
> > 2 tout point à ceux des Ca- J. MacMahon, 69 ans, ancien rec 
né s français sont accordés teur de plusieurs collèges catho- 
Ang liques, est décédé jeudi dernier 
k Suite à la cinquième page] dans un hôpital de Port-Arthur 
* — ne Ont 
PRESQL E DEUX FOIS PLUS Né à Hailton, Ont. le Père 
N r Te ve ET “ EN MacMaho reçut sa première 
, ‘ , ess éducatior 1 cet endrnit ava 
, Ë è TTAWA Si 1 établit à d'être diplômé au collège Sain 
: ; 1 ik à Mary, de Montréal Il fut or 
| 32 a € up donné prêtre dans la métropole 
plu ‘ mainte-!en 1910 Il fut recteur du col 
5 qu'à e. L'ind lège Loyola de 1912 à 1917, et 
t 1943 a ét de 1930 à 1935. De 1918 à 1922 
‘ € Û € ‘ ie 859, s 46 pou [il remplit les mêmes fonctions 
‘ € lus élevé qu'à la même au collège Campion à Régina 
se LL € L t es juatre dernières 
. i ées il d ura à Po ir 
t à ier de- comm aumonier de 1nopitai 
ë e de gue angl * bre 1942. | Saint-Joseph. 


d'un conseil pour les affaires de 
l'Eglise orthodoxe russe en vue de 
maintenir le Contact entre l'Etat 
soviétique et l'Eglise orthodoxe. 


Ceci constitue le plus impor- 
tant rapprochement entre l'Egli- 
se et l'Etat en Russie, depuis la 
révolution bolchevique, bien que 
les deux puissances continuent de 


demeurer techniquement : sépa- 
rees. 
Un laïque, M. G. G. Karpov, a 


été nommé président du Conseil 
et représentant autorisé à agir au 
nom du gouvernement, alors que 
intérêts de l'Eglise seront 
défendues par métropolitain 


les 
le 


terminé son voyage en se ren- 
dant à Casablanca et à Dakar. 

La partie la plus sanglante 

à venir 

“Nous avons encore à livrer la 
partie la plus dure et la plus san- 
giante de la guerre qui ne fait 
que commencer en Europe, dit- 
il. Nous n'avons pas encore attia- 
qué la véritable forteresse d'Eu- 


[Suite à la deuxième page] 


Allocations 
aux soldats 
américains 


WASHINGTON.—Le Sénat a a- 
dopté la semaine dernière avec 
une majorité écrasante une me- 
sure ayant pour but d'amoindrir 
l'effet de la conscription pour les 
hommes qui étaient pères de fa- 
milles avant que les Etats-Unis 
entrent dans la guerre. Le Sénat 
a en effet approuvé le paiement 
d'allocations sans précédent aux 
enfants dépendant de ces pères 
de famille 

Cette loi, adoptée après plu- 
sieurs jours de discussion, dit que 
la conscription des pères de fa- 
mille est suspendue jusqu'à ce 
que l'on ait conscrit un certain 
nombre d'hommes aptes au ser- 
vice militaire et qui sont actuelle- 
ment à l'emploi de l'Etat. 

Par un vote de 78 voix contre 
une, le Sénat a approuvé le paie- 
ment d’une allocation de $30 par 
mois pour le premier enfant et de 
$20 par mois pour tous les autres 
enfants 

Avant de recourir à cette cons- 
cription, on enrôlera dans les for- 
ces armées un bon nombre de 
fonctionnaires en diminuant le 
nombre des exemptions. 


LE PRESIDENT DE LA 
CHINE, ASSERMENTE 


TCHOUNGKING-—-La 
nie d'assermentation du 
lissime Tchiang Kai-chek comme 
président de Ja C s'est 


32e anniverse 
re de la fondation de la républi 
se, 


roulée dimanche, 


Sergi, patriarche de toute la 
Russie. que chinoi 
| Si nous voulons du français 


| c'est à nous 


d'en mettre | 
| 


Nous ne cessons de réclamer dans nos journaux français 
et par l'intermédiaire de nos Associations nationales, du fran- 
çais dans nos services fédéraux. Or, notre travail est détruit 
par l'insouciance de certains Canadiens de langue française 
qui comtinuent à considérer le service des postes comme ex- 
clusivement anglais, Nous recevons parfois des lettres ainsi 


adressees: 
FROM MISS ,....,., 


TO LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, Printers 
619 MeDERMOT AVENUE, 
CITY. 


NEWS COPT 


De grâce, que l'on mette fin à de pareilles anomalies! 


RE 1943 


Missel et de pli 


présentation 
le 
directeur des Editions Fides, et M 
chef de la propagande. On voit ici, 
droite, le capitaine de groupe Mgr J.-A.-E. Cha- 
brigadier Mgr Nelligan, je 


e | 


NOTRE 


: 


: 


isieurs autres ouvrages du genre 


illions d'exemplaires, Le 


Père Stedman tenait à inaugurer le nouveau ser- 
Editions 


Fides par le don de ces 30,000 
fut faite officiellement 
Paul-Emile Martin, C.S.C. 
Benoit Baril, 


de gauche à 


À 


R. P. Martin, 
McDonnell, adjoint à l' 


aumônier 


Des vivres 
auraient été 
détruits à Halifax 


HALIFAX.-La Commission 
des prix et du commerce en 
temps de guerre et les autorités 
du district militaire no 6 poursui- 
vent actuellement des enquêtes 
sur la soi-disant destruction de 
grandes quantités de vivres dans 
les incinérateurs d'Halifax. 

Ces enquêtes se font à la suite 
de protestations de la Légion ca- 
nadienne et de ia réception, par 
la Commission des prix, de plu- 
sieurs sortes de vivres que l'on 
dit avoir été trouvées dans l'in- 
cinérateur. Il y avait dans le lot 
des boites de fer-blanc hermé- 
tiquement fermées contenant du 
sucre, des biscuits, du riz, des 
rations de viande et de légumes, 
des tomates, du lait évaporé, du 
jambon, du boeuf salé, de la mar- 
garine et du beurre, du bacon, des 
fruits et du fromage. 

Ces vivres auraient été appor- 
tées à l'incinérateur par des ca- 
mions de l'armée, et les autorités 
militaires ont dit précédemment 
qu'elles étaient gâtées et impro- 
pres à la consommation. 

La Commission des prix fait 
enquête sur la source de ces pro- 
visions, leur qualité et la condi- 
tion dans laquelle elles se trou- 
vaient lorsqu'elles ont été appor- 
tées à l'incinérateur 


Hepburn déclare qu'il fera la lutte 


LANGUE! 


PATRIOTE 


PRINCE ALBERT, Sask, 


… NUMERO 25 


Le métropolite fait le 


jeu des comm 


LONDRES--L 
à 


arche 
20 sep 
Orthodoxe, une 
l'admirat du 


aans 


tembre 


lettre 


Vierge. Dans à lettre pres 
vé que 
he Serge at 
‘roery 


nt 


exp ve 
iélégation de 
xe rendra cette visite 


éra vers 


a 


d 


plus bref délai, en réponse à 
itation du « ree int ” 
Balkans opine q 


ment 


La presse des 


ce chang 
religieuse à Moscou, air 


parler 


irpari s qui 


se uniquement la conciliation 


clergés grec, roun 


qui jusqu 
me 


et 


a 


ss fort 


ix Soviets 


boichévisme 


au 
à l'Archevêque d'York aurait é 
galement comme but la concilia- 


;" 


tion de l'Eglise angiicane afin de 
créer des différends politiques a 
vec le clergé ort 
que. Le Métropolite de Lith 
dans une déclaration publique 
déclare que les activités du Pa 
iriarche de Moscou font le jeu 


hodoxe balkar 


lan)e 


Noces d'argent sa 
de M. l’abbe J.-A 


Le 26 septembre était jour de 
grande fête pour la paroisse de 
Lestock et les missions voisines; 
en effet, M, l'abbé Joseph-Albert 
Ménard, curé de Lestock, célé- 
brait le 25e anniversaire de son 
ordination sacerdotale. 

M. l'abbé Ménard chanta la 
grand'messe dans l'église parois- 
siale, à 10 h. 30 àa.m. Le désir du 
jubilaire était de passer cette 
journée dans l'intimité, afin de 
remercier Dieu pour les 25 ans de 
service passés dans la vigne du 
Seigneur. Cependant, il n'en de- 
vait pas être ainsi. Dans la soirée, 
neuf autres membres du clergé se 
réunirent chez iui pour le féliciter 
en ce jour mémorable. M. l'abbé 
Ménard, assisté de deux de ses 
anciens vicaires: M. l'abbé J.-A. 
Levesque, curé de Périgord, Sask., 
et de M. l'abbé F. Jurzyniec, curé 
de Wishart, Sask., donna la béné- 
diction solennelle du Très Saint 
Sacrement. Le R.P. Georges Jean- 
notte, OM. principal de l’école 
Indienne Muscowequon, donna 
le sermon, et le R.F. Paul Go- 
rieu, O.M.I, du Scolasticat de 
Lebret était maitre de cérémo- 
nies. Dans le sanctuaire pre- 


| naient aussi place deux vicaires 


présenté au Mét 


unistes 


Le sergent Lucien Guay, fils 
de M. et Mme P ppe Guay, de 
Winnipeg, Mar a été tué dans 

I lent d'avion survenu le 5 
{ re à 10 } 50 du s« à Riv- 
€ M Ses f ailles ont eu 

1 le lundi 11 octobre dans l'é- 
glise du Sacré-Coeur à Winnipeg. 


cerdotales 
. Menard 


de M. Ménard: M. l'abbé Zuzyk, 


curé de Broderick, Sask., et M. 
l'abbé A. A, Kulcsar, vicaire de 
Lestock, ainsi que M. l'abbé M. 


A. Breckey, curé de Quinton, le 
RP, À. Jobin, OM. de Lebret, 
eétle RF. J.-B. Lacasse, de l'Ecole 
Indienne 
La bénédiction fut suivie d'une 
[Suite à la sixième page] 


COUPABLE D'AVOIR VOLE 
150,000 COUPONS DE 
RATIONNEMENT D'ESSENCE 


HAMILTON — Accusé d'avoir 
volé 150,000 coupons de rationne- 


ment d'essence dans des dépôts 
de ravitaillement, Ronald 
Stearns, de London, province 


d'Ontaurio, a été déclaré coupable 
par le juge H, A. Burbidge. 11 de- 
vait répondre à trois accusations. 
Il été condamné à deux ans 
moins jour et à quinze mois 
pour chacune 
accusations 


a 
un 
d'emprisonnement 
des trois 


LONDRES-—Trois Français, qui 


détenaient des postes importants 
dans leur pays avant 1944, ont 
déclaré vendredi dernier qau'au 


moins 95% de la population fran- 


çaise appuiera les Alliés, 


en faveur de John Bracken 


L'actualité politique est terne au Canada. 
attitude plus agressive. 


Les libéraux veulent adopter une 
Il se fait actuellement une propagande in- 


tense pour resserrer les liens britanniques au profit de la métropole, 


[Correspondance spéciaie à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE] 


OTTAWA, 13-—Depuis quelques jours l'actualité politique proprement dite est bien 


tranquille. 


On vit surtout des échos du dernier congrès libéral. 


plus on admet que ce n’a pas été une aventure ordinaire. 


ne sont pas certains des résu 


ltats de cette consultation. 


Plus on y réfléchit, 
Les ministériels eux-mêmes 


Sans doute ont-ils été heureux 


de se retrouver ensemble pendant quelques jours et de discuter les problèmes qui in- 


téressent le parti. 


Mais à part la satisfaction sentimentale qu'ils en ont retirée, on 


ne voit pas bien les avantages qu’il y a eu à sieger pendant quelques jour à huis clos. 


Les libéraux ont bénéficié d'une*—— 
large publicité, il est vrai. L'ex- 
pression n'est peut-être pas 
exacte, car si la publicité leur 

a été favorable pour une part, 
elle ne le leur a pas été pour 
une autre part. Parfois il vaut 
mieux ne pas faire parler de 
soi que d'en faire parler en 
mal. 


Un exemple 


Prenons, par exemple, le dis- 
cours du premier ministre. On 
l'a reproduit presque in extenso 
un peu partout, Pas un journal 
quotidien qui n'en ait donné de 


larges extraits Mais pas un 
non plus, qui n'ait jugé néces- 
saire de le commenter, parfois 
en bien, d'autres fois en mal 
Si la presse libérale l'a fort bien 
accueilli, les autres journaux 
l'ont analysé, critiqué, haché 
réfuté. Le chef du parti libéral 
s'est attiré des répliques de la 


part des chefs des autres groupes 
notamment de M. John Bracken 
leader des progressistes-conser- 
vateurs M. Bracken a publié 
une longue réponse à M. King 


une réponse amère et violente 
Des leaders ouvriers ont dit que 
cela ne regardait pas le chef du 


parti libéral si leurs unions s'af-| 


filiaient à la CCF. Bref, 
tolle général qui vient à peine 
de se calmer. Aussi on se de 
mande si les libéraux sont en 
meilleure posture maintenant 
qu'auparavant 
La propagande 

Les libéraux se proposent de 
faire de la propagande et d'adop 
ter une attitude plus agressive 
On sait qu'après le caucus des 


[Suite à la deuxième page] 


20 ans de Jésus-Ouvrier 


QUEBEC — Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, archevêque 
de Québec, a déclaré aux retrai- 
tants de la maison Jésus-Ouvrier 
que sans la religion, il pourrait 
y avoir facilement une révolu 
tion dans le monde 

“Nous pourrions facilement 
être jetés dans une révolution 
la guerre civile et dans le désas- 
tre s'il n'y avait pas de foi, s'il 
n'y avait pas de religion,” dit-il 
comme prédicateur de circons 
tance’ aux cérémonies qui ont 
marqué le 20e anniversaire de 
la fondation de cette maison de 
retraites fermées, 


un Québec achètera 


— 


la Montreal Light 
Heat and Power 


QUEBEC.—-La législation du 
gouvernement pour exproprier la 
Montreal Light Heat and Power 
Consolidated, d'une valeur de 
$210,000,090, sera présentée au 
cours de la prochaine session de 
l'Assemblée législative, a annon- 
cé le premier ministre Adélard 
Godbout, au cours d'une confé- 
rence de presse la semaine der- 
nière 

Le premier ministre a dit que 
Ja législation, similaire à celle ap- 
prouvée en 1941 relativement à la 
Beauharnois, mais qui n'est pas 
encore en vigueur, a pour but de 
fournir à la population de la 
province une électricité à meil- 
leur marché 
VOL DE 106 PNEUS 
A LONDON 


LONDON, Ont, — La police 
rapporte qgie cent pneus, éva- 
lués $1.500, ont été volés à ls 


al Ignition and Battery 


à 
Univer 


1Co. 


